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Nous marquons 
ta Point 

'Au jeu cruel et sanglant de la guerre 
iqui désole et décime l'humanité,'• les 
Alliés viennent de marquer deux points 
qui compteront. La déclaration de 
guerre de la Roumanie à l'Autriche-Hon-
grie et celle de l'Italie à l'Allemagne 
n'ont pu étonner que les Austro-Boches 
et leurs gouvernants, dont la psycholo-
gie a été si souvent en défaut depuis le 
début des hostilités. Pour tous ceux qui 
ont suivi avec attention la marche des 
événements, depuis que la mégalomanie 
du kaiser a déchaîné le conflit mondial, 
l'heure devait sonner où la Roumanie 
èe rangerait aux côtés des soldats du 
Droit, comme celle où l'Italie achèverait 
de se solidariser avec la France, la 
Russie et l'Angleterre, contre l'Empiré 
germanique. C'est chose faite". Les au-
gures se sont trompés de peu. Us nous 
avaient annoncé que les deux sœurs la-
unes entreraient en lice au même mo-
ment : ils n'avaient oublié qu'un point, 
c'est que, ce moment venu, l'Italie mar-
cherait contre l'Allemagne, tandis que 
la Roumanie tirerait l'épée contre la mo-
narchie dualiste. C'est ainsi que toute 
prophétie s'enveloppe toujours de-quel-
que obscurité. 

Le gouvernement italien s'acheminait 
lentement mais sûrement à la guerre 
aveo l'Allemagne. La déclaration de sa 
neutralité, sa déclaration de guerre à 
l'Autriche-Hongrie, son adhésion au 

Eacte de Londres, l'embargo mis sur les 
ateaux allemands réfugiés dans ses 

Eiorts à l'ouverture des hostilités, sa par-
icipation à la Conférence économique, 

ïe débarquement à Salonique des trou-
pes italiennes, tout annonçait une déci-
sion ardemment souhaitée par tous les 

{mtriotes italiens et par tous les amis de 
a plus grande Italie. Des circonstances 

Seules l'avaient empêchée jusque-là. La 
mainmise par l'Allemagne sur la pénin-
sule, au double point de vue indus-
triel et bancaire, rendait plus difficile 
l'entrée en ligne des soldats italiens 
xontre les soldats allemands. Il fallait 
que l'Italie se libérât de cette sorte de 
servitude économique et financière. Les 
Alliés l'y ont aidée. 

Quant aux raisons qui devaient déter-
miner le gouvernement du roi Victor-
Emmanuel à rompre ouvertement avec 
l'Allemagne, la note officielle, par la-
quelle l'Italie déclara la guerre à l'Em-
pire allemand, les énumère toutes avec 
une clarté lumineuse et une force in-
comparable : c'est un morceau de litté-
rature diplomatique, si j'ose m'expri-
mer ainsi, d'une logique irrésistible. Do-
cument précieux versé à l'histoire. Voilà 
de ce côté la situation nette. Dans le 
gigantesque duel qui met aux prises 
l'idéal latin et l'idéal germanique, l'héri-
tière la plus directe de l'antique Rome 
ne pouvait pas, sans déshonneur et sans 
péril, ne pas s'engager à fond contre 
le plus mortel ennemi de la Civilisation 
latine. 

Une autre sœur latine l'a suivie dans 
l'arène. La Roumanie ne pouvait guère 
jusqu'ici sortir de sa neutralité. Coin-
cée et presque enclavée entre l'Autri-
'che-Hongrie et la Bulgarie, si elle s'était 
démasquée plus tôt, n'eût-elle pas été 
exposée à subir le sort de la Serbie, sans 
qu'aucune des nations alliées, même la 
Russie, pût lui porter secours. Mais son 
heure a sonné. Et M. Bratiano, l'illus-
tre président du Conseil, qui, à travers 
mille écueils, a d'une main sûre dirigé 
la barque roumaine, et le Roy Ferdi-
nand de Hohenzollern, qui vient de don-
ner à certain Roy jouant à l'absolutisme 
une si belle et si fière leçon de respect 
de la Constitution à laquelle il avait juré 
fidélité et obéissance, n'ont pas voulu 
laisser fuir cette heure sans l'arrêter 
au passage. 

Par ce geste se réaliseront, sur les 
champs de bataille, les aspirations na-
tionales les plus légitimes de la Rou-
manie. La Transylvanie est pour elle 
ce qu'est le Trentin pour l'Italie. Quel 
joug l'Autriche-Hongrie ne faisait-elle 
pas peser sur ces Roumains exilés I 
yoici pour eux la libération depuis si 

'longtemps attendue. Mais la Roumanie 
pouvait-elle se désintéresser de la place 
prépondérante qu'aurait certainement 
prise la Bulgarie dans les Balkans, si 
les Empires du Centre sortaient victo-
rieux de la lutte ? La Bulgarie ne dé-
teste pas seulement la Roumanie : elle 
la jalouse. Oui, Sofia avec ses iOO.OOO 
habitants jalouse Bucarest et ses 350.000 
âmes, et les ports bulgares ne voient 
pas sans envie l'extraordinaire dévelop-
pement des ports roumains sur la mer 
Noire. Enfin, à qui persuadera-t-on que 
Ferdinand le Félon ait oublié le noble 
geste de la Roumanie intervenant sou-
dain, dans la seconde guerre balkani-

3ue, pour arrêter l'agression traîtresse 
e la Bulgarie contre la Serbie et la 

Grèce, ses alliées de la veille ? 
Quelles seront les conséquences de 

cette double déclaration de guerre ? A 
vrai dire, la déclaration de guerre de 
l'Italie à l'Allemagne ne fait que consa-
crer, en droit, une situation de fait déjà 
existante. Combien de fois les troupes 
italiennes n'avaient-elles pas déjà ren-
contré, combattu, fait prisonniers des 
officiers et des soldats allemands ! Com-
bien de fois les sous-marins teutons, 
sous pavillon autrichien, n'avaient-ils 
pas coulé des bateaux italiens 1 

En ce qui concerne l'intervention de 
la Roumanie, c'est une autre affaire. 
C'est une armée de neuf cent mille hom-
mes, nouveaux, frais, admirablement 
entraînés et équipés, largement pourvus 
de canons et de munitions, qui jette 
son épée dans la balance. Que va de-
venir l'Autriche - Hongrie agonisante, 
déjà prise entre les deux formidables 
branches de l'élau russe et italien ? 
Comment se défendra-t-elle contre ce 
nouvel et redoutable assaillant ? Où 
trouvera-t-elle des hommes pour lui op-
poser ? 

Et ce ne sont pas ses complices dans 
son crime, contre l'humanité qui pour-
raient lui prêter assistance. Les hordes 
allemandes partout arrêtées, reculent 
partout et n'avancent plus nulle part. 
Quand elles attaquent, elles ne gagnent 
jamais le moindre terrain ; là où elles 
sont attaquées, elles sont forcées de 
céder, et les Alliés gardent tout le ter-
rain conquis. Que dire de la Bulgarie 
et de la Turquie ? La Bulgarie, prise à 
revers par les Russes, qui s'avancent à 
marches forcées à travers la vallée de la 
Dobroudja, sera hors de combat avant 
un mois. Dès lors, c'est la Turquie cou-
pée de toutes relations avec les Empires 
du centre. Cependant, les troupes vic-
torieuses du grand-duc Nicolas conti-
nuent leur marche en Asie Mineure. 
Constantinople sera bientôt menacée du 
Nord-Ouest et de l'Est, d'Europe et 
d'Asie. Alors, c'est l'isolement complet 
de l'Allemagne. 

Allons, les Alliés serrons un peu plus 
le collier de fer. Le tigre bondit encore. 
Bonds inutiles ! Il ne tardera pas à 
râler. L'heure du châtiment approche. 
La main invisible du Destin a tracé les 
mots fatals sur le mur du palais impé-
rial. Les journaux allemands n'ont-ils 
pas annoncé eux-mêmes que la Rouma-
nie se rangerait du côté de la Victoire ? 
Comment n'en accepterions-nous pas 
l'augure ? 

Henri Michel. 

PROPOS DE GUERRE 

as Soldats lia l'arrière 
L'histoire de mon ajusteur mohllisé à Saint-

Etienne m'a valu un grand nombre de let-
tres. Quand je disais que les cas semblables 
étaient nombreux, Je ne croyais pas être au-
tant dans la vérité. 

On me cite le cas des ouvriers mobilisés 
à la Pyrotechnie de Toulon. Ils sont payés 
après dix-huit jours de travail ; de sorte 
que ces malheureux, qui ont laissé leur fa-
mille à Marseille et quelquefois plus loin, 
sont tenus d'avoir des avances suffisantes 
pour leur permettre de payer leur nourriture 
au Jour le jour pendant plus de deux semai-
nes et une quinzaine de chambre anticipée. 
L'un d'eux m'affirme qu'il a dû, faute de ces 
avances, coucher dehors pendant une quin-
zaine. 

Voici maintenant un conducteur de train. 
Il a 45 ans, dont dix-huit ans à la même 
Compagnie ; il gagne 1.500 francs. Comme U 
passe la plus grande partie de son temps à 
rouler et que cela occasionne des frais, il 
ne peut donner à sa femme que 125 francs 
par mois. Là-dessus, il faut nourrir trois en-
fants et remplir pour l'homme chaque jour 
un panier de nourriture. 

Si la petite famille habitait une grande 
ville, les enfants qui sont déjà grandets 
pourraient travailler et gagner un peu d'ar-
gent. Mais ils sont dans un « patelin » de 
2.500 habitants, où il n'y a même pas une 
école maternelle pour garder le plus jeune 
enfant qui a deux ans. 

Et cette femme n'a pas droit à l'allocation. 
Et son mari n'est même pas habillé I II a 
demandé à aller au front afin d'avoir les 
avantages de l'emploi. On lui a répondu : 
« Vous êtes mobilisé à la Compagnie, res-
tez-y, tout le monde ne peut pas être sur le 
front », ce qui est parfaitement juste. 

Voici maintenant un mobilisé de 44 ans, 
qui occupe dans le civil une carrière dite 
libérale II est manœuvre dans un arsenaL 
Comme il est dans la catégorie des • ouvriers 
militaires » rétribués (il, gagne 4 fr. 50 par 
jour) on a refusé l'allocation à sa vieille 
mère. Cet homme est obligé avec ses quatre 
francs cinquante de payer une chambre qui 
lui coûte quarante francs par mois, deux 
repas par Jour à 2 francs chacun et les me-
nus frais que nécessite une santé chance-
lante. De plus, il est obligé de donner à sa 
mère de quoi s'entretenir. 

Vous vous demandez comment il s'y 
prend î C'est bien simple. Pendant les huit 
premiers mois de la guerre, il a « mangé » 
ses économies. Maintenant, il fait des dettes. 

Voici maintenant... Mais j'arrête là cette 
énumération. La cause, je pense, est enten-
due. Le remède ? Il ne m'appartient pas de 
le trouver. C'est la guerre, me dira-t-on et 
les poilus qui risquent leur peau chaque jour 
à toute heure sur le front sont plus intéres-
sants que mes ouvriers militaires (que l'on 
s'obstine bien à tort à considérer comme des 
embusqués). Rien ne serait plus faux qu'un 
tel argument. Nos poilus sont des héros de-
vant qui tout doit s'incliner et pour qui on 
ne fera Jamais assez. Mais le parallèle est 
impossible. 

Du moment qu'il est admis que la guerre ne 
se fait pas que dans la tranchée, du moment 
qu'on a reconnu le soldat de l'usine et de 
la voie ferrée, il faut lui permettre de vivre 
lui et sa nichée (faites des enfants, mesda-
mes !) selon les exigences et les difficultés 
croissantes du lieu où il fait son devoir de 
citoyen. 

ANDRE NEGI8 

Les prisonniers français 
en Russie occupée 

Paris, 1" Septembre. 
M. Galli partant, dans un Journal de Paris, 

des prisonniers français envoyés en Russie 
occupée et des résolutions prises par le gou-
vernement français, dit : 

« Nous croyons pouvoir assurer, en réponse 
aux lettres de nos correspondants et des fa-
milles si légitimement impatientes, que les 
pourparlers engagés sont sur le point d'a-
boutir et qu'une résolution favorable est cro-

\ chaine. 

762e JOUR DE GUERRE 

Paris, 1" Septembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de la Somme, activité de notre artillerie dans les 
régions d'Estrées et de Soyécourt. 

Entre l'Oise et l'Aisne, nous avons exécuté un coup de main sur 
une tranchée ennemie devant Nouvron et ramené des prisonniers. 

En forêt d'Apremont, une petite tentative des Allemands à la 
Croix-Saint-Jean a échoué. 

A l'est du bois Le Prêtre, nos tirs de barrage ont fait avorter un 
coup de main que préparait l'ennemi. 

Nuit calme sur le reste du front. 

AVIATION 

Malgré la brume et les nuages qui ont régné sur la plus grande 
partie du front, notre aviation s'est montrée particulièrement active. 

Sur le front de la Somme, quatre appareils allemands ont été 
abattus. L'un d'eux, mitraillé de très près par l'adjudant Dorme, 
s'est écrasé sur le sol près de Manancourt. C'est le huitième appa-
reil ennemi descendu jusqu'à ce jour par ce pilote. Les trois autres 
se sont abattus au sud et au sud-est de Péronne. Deux autres appa-
reils ont été vus tombant, désemparés, dans la même région. 

En Champagne, un aviatik, sérieusement touché en combat 
aérien, est tombé dans ses lignes au nord de Somme-Py. Un autre 
avion ennemi, atteint par nos canons spéciaux, a dû atterrir au 
nord-est de Somme-Suippes. Les deux aviateurs ont été faits 
prisonniers. 

Enfin, près de Ricquebourg (Oise), un appareil allemand ayant 
atterri dans nos lignes, par suite de panne, les passagers ont été 
capturés. 

ARMÉE D'ORIENT 
Aucun événément à signaler. 
La canonnade continue sur divers points du front. 

es isse 
Une protestation des Suisses de Paris 

Paris, i" Septembre. 
Le Comité National Suisse de Paris a 

adressé, hier soir, le télégramme suivant aux 
autorités fédérales : 

Paris, le 31 Août. 
Président du Conseil fédéral, Berne, 

Le Comité National Suisse de Paris, regret-
tant d'avoir à enregistrer, encore une fois, 
une manifestation brutale d'esprit de caste 
et d'intrusion intolérable de militaires fac-
tieux dans la politique fédérale, ému de voir 
dans l'armée suisse un colonel qui demande 
une rupture de neutralité en faveur de l'Alle-
magne, réclame énergiquement des 'autorités 
fédérales des sanctions rapides et efficaces 
pour arrêter définitivement les écarts scan-
daleux et répétés du colonel de Loys. — Pour 
le Comité : Les membres du bureau : Louis 
Dumur, vice-président ; Marcel Rouff, secré-
taire général ; Jacques Howaldé, Carlègle 
Pierre, Paul Plan. 

La grève des cheminots 
Washington, 1" Septembre. 

Le président Wilson a conféré aiu Capitole 
avec les chefs des groupes parlementaires 
afin de presser le vote de la législation nou-
velle concernant les chemins de fer, la loi de 
la journée de huit heures, si elle votée avant 
lundi, empêchera probablement le chômage, 
mais le président Wilson continue ses efforts 
dans le but de faire rapporter l'ordre de 
grève, étant donné que la réglementation de 
la question des chemins de ter va intervenir. 
Les chefs des cheminots ont expliqué à la 
Commission du Sénat pourquoi selon eux il 
fallait voter la journée de huit heures, mais 
ils repoussent l'arbitrage obligatoire. 

Washington, 1" Septembre. 
On annonce de source officielle que le pré-

sident Wilson et les chefs politiques du Sé-
nat ont accepté le projet de loi Adamson 
pour servir de compromis à la question des 
chemins de fer. Ce projet sera présenté au-
jourd'hui à la Chambre des représentants, et 
l'on espère que son adoption çar les deux 
Chambres aura pour résultat immédiat de 
faire contremander la grève. 

On annonce maintenant que les chefs des 
Syndicats ont également décidé d'accepter le 
projet Adamson et de contremander la grève, 
si ce projet est voté. 

Washington, 1" Septembre. 
Le projet Adamson, sur lequel on compte 

pour empêcher le mouvement de grève, pré-
voit l'établissement de la journée de huit 
heures, la nomination d'une Commission spé-
ciale chargée d'en étudier les effets, ainsi 
que l'augmentation du nombre des membres 
de la Commission pour le commerce entre 
Etats et l'exploitation militaire des chemins 
de fer. 

Toute violation des dispositions de cette 
loi constituera un délit passible d'une amende 
de 100 à 1.000 dollars ou d'un emprisonne-
ment ne dépassant pas une année, ou des 
deux peines cumulativement. 

U est vraisemblable que le Congrès discu-
tera, à la suite de ce projet, les articles com-
posant le programme de M. Wilson, et no-
tamment l'adoption de la loi canadienne, sur 
les différends industriels. 

Plusieurs dirigeants ouvriers, interviewés, 
ont déclaré sans hésiter que si la journée de 
huit heures était adoptée, cela empêcherait 
la grève. 

Le président Wilson a conféré avec les 
chefs des syndicats au cours de l'après-midi 
et, bien que ces derniers n'aient pris aucun 
engagement, on est convaincu, dans les cer-
cles officiels, que le vote du projet Adam-
son par les deux chambres, aura pour résul-
tat immédiat de faire contremander la grève. 

Les Lettres à nos Prisonniers 
Ce qu'il faut éviter 

Paris, 1** Septembre. 
Nous sommes informés qu'un certain nom-

bre de lettres écrites aux prisonniers de 
guerre français en Allemagne, sont retenues 
par la censure allemande, parce qu'elles con-
tiendraient des correspondances secrètes. Il 
est instamment recommandé de s'abstenir de 
ces procédés dans l'intérêt même des prison-
niers français et de la régularité des relations 
postales entre leurs familles et eux. Il im-
porte de répéter, en outre, qu'il est formelle-
ment interdit de fournir, par quelque moyen 
que ce soit, des renseignements d'ordre poli-
tique ou militaire, particulièrement à l'étran-
ger. Toute contravention à ces prescriptions 
légales expose son auteur à des poursuites 
judiciaires. 

Une Manifestation italo-russe 
à ïérone 

Des soldats russes évadés d'Autriche 
sont acclamés par la population 

Vérone, 1" Septembre. 
Cinquante soldats russes échappés de cap-

tivité chez les Autrichiens et accompagnés de 
soldats italiens ont fait un rapide tour de 
ville. La population s'en étant aperçue im-
provisa une chaude manifestation et les sui-
vit en un long cortège, criant : « Vive la 
Russie 1 Vivent nos Alliés ! » Les soldats russes 
fraternissant avec les civils émus, répon 
datent : « Vive l'Italie 1 Vive l'Entente f » 

Parts, l" Septembre. 
La Commission du budget réunie cet après-midi, 

sous la présidence de M. Klotz. a commencé l'exa-
men des douzièmes provisoires du quatrième trimes-
tre que le ministre lui a officieusement commun!-
guô. La Commission entendra Si. Ribot et poursui-
vra ses travaux la semaine prochaine avec le désir 
de mettre la Chambre à même d'aborder, dès la 
première semaine de la rentrée, la discussion des 
crédits, et le Sénat de recevoir le projet en temps 
utile. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 2 Septembre 
Action de l'artillerie au nord d'Arras et 

dans les régions de Foye et de Quennevières. 
L'ennemi a lancé quelques obus sur Sois 

sons et Reims. 
Violente canonnade au Ban-de-Sapt. 
Des avions ennemis jettent des bombes sur 

Lunèville. 
Un détachement de l'escadre française a 

occupé l'île Ruad, située entre Latakieh et 
Tripoli. 

Les Anglais gagnent un peu de Hirrain 
dans les Dardanelles et livrent aux'Turcs des 
combats extrêmement vifs. 

L'offensive allemande se développe entre 
le Willija et le Niémen. Les Russes se reti-
rent toujours dans la région de Loutsk, mais 
leurs contre-attaques infligent de lourdes 
pertes à l'ennemi et leur permettent de cap-
turer encore des prisonniers. 

Situation stationnaire sur le front du Cau-
case. 

En Turquie, un sous-marin allié iétruit 
encore une partie du pont de Galata. 

La conquête du Cameroun allemand se 
poursuit. 

GUERRE 

Paris. 1" Septembre. 
Un Conseil de la Défense Nationale s'est 

tenu, ce matin, à l'Elysée. 

—■ De notre coirespondant particulier — 

Paris, i" Septembre. 
Les effets de l'intervention roumaine ne 

se sont pas fait attendre : Les Bulgares 
ont évacué Sorovitch, au nord du lac Os-
trovo. 

Dans leur marche contre les Serbes, sur 
le front de Macédoine, ils n'avaient pas, au 
sud de Bosica, dépassé ce point. S'ils 
l'abandonnent spontanément, et sans y être 
obligés par la poussée des soldats du prince 
Alexandre, c'est donc qu'ils se sentent me-
nacés de quelque grave danger. 

Or, d'où viendrait ce péril imminent sinon 
de l'intervention roumaine, qui a - permis 
l'arrivée sur leur front Nord des soldats du 
général Ivanof ? 

Au reste, l'action roumaine s'exerce par 
ailleurs avec succès. Le communiqué de 
Bucarest du 30 août au matin, parvenu ce 
matin à Paris, nous apprend, en effet, que 
sur les fronts Nord et Nord-Ouest, l'avance 
de nos alliés continue avec succès dans tou-
tes les directions, et que, plus particulière-
ment, leurs armées ont occupé la vallée de 
Tarlounga, près de Brusso et Petrechani, 
remarquable par ses ressources industriel-
les. De ce fait, les pertes roumaines sont 
faibles, résultat d'autant plus appréciable, 
que sur le front de Bukovine nos plus \eu-
nes alliés ont pu faire leur fonction avec les 
plus anciens, et que la-^auche- de Letchisky 
est maintenant étroitement soudée à la 
droite de la première armée roumaine. 

Du coup, les Austro-Hongrois, n'ayant 
pu, ou su, défendre les défilés conduisant 
de Roumanie chez eux, n'ont trouvé d'au-
tre moyen d'échapper à l'invasion que de 
resserrer leur front (comme on dit aujour-
d'hui, . quand on ne veut pas avouer une 
retraite, stratégique ou non), tandis que 
leurs adversaires, aux dernières informa-
tions, occupaient, tout le long de la fron-
tière, une bande du terrain hongrois, large 
de 25 à 35- kilomètres. 

Sans nous arrêter aux opérations de dé-
tail auxquelles les Italiens se sont livrés 
depuis la Haute-Posina jusqu'à la zone de 
Gorilza et au Carso, nous passerons au 
front de France. 

Nos alliés britanniques ont foui d'un 
calme relatif, en ce sens que, sans se livrer 
à de grandes opérations, ils n'ont pas laissé 
de répit aux ennemis. Par petits ou par 
gros 1 morceaux, ils leur enlèvent chaque 
four un peu de terrain, sans consentir à 
s'en laisser arracher un<pouce. 

A noter à notre actif, dans la soirée, un 
coup de main réussi et qui nous a procuré 
quelques prisonniers devant Nouvron, au 
nord de l'Aisne, et trois tentatives enne-
mies échouées sous nos feux de barrage. 

Nos aviateurs, fidèles à leurs habitudes, 
se sont distingués et ont abattu neuf avions. 

MARIUS RICHARD. 

Les Socialistes suisses 
contre la Cherté de la Yie 

Berné, 1" Septembre. 
Le parti socialiste suisse avant projeté, 

pour le 3 septembre, de grandes manifesta-
tions dans tout le pays pour protester contre 
la cherté de la vie. 

L» ConseU fédéral vient d'adresser à tous 
les gouvernements cantonaux une circulaire 
les invitant à prendre les mesures nécessaires 
pour que l'ordre public ne soit pas troublé 
et pour que les manifestations projetées 
n'aient pas lieu sur la voie publique. 

LE PORTO Wl ODflE 
La rénnion du Congrès 

Lisbonne^ 1" Septembre. 
Cent quatre vingt-six congressistes sont pré-

sents. Le président du Congrès fournit des 
explications sur les incidents qui se sont 
produits a la séance précédente. La majorité 
faisant ensuite des propositions conciliatri-
ces, conformément auxquelles il est résolu de 
recommencer le vote de la motion du leader 
démocrate M. Alexandre Braga ; cette motion 
est divisée en deux parties : la première 
demandant la revision de la Constitution 
est approuvée ; la deuxième relative à la re-
vision immédiate aux modifications concer-
nant l'état de guerre est approuvée a la ma-
jorité. Les unionistes s'abstiennent et sortent 
de la salle. 

Le ministre de la Guerre soutient ensuite 
la nécessité du rétablissement de la peine de 
mort et de décorations militaires pour faits 
civils et mUitaires. Le président du Congrès 
présente un projet modifiant la constitution 
en ce qui concerne les actes civils et les faits 
militaires, le dit projet établissant que ces 
actes pourront être récompensés par des or-
dres honorifiques et des décorations étran-
gères ; l'acceptation resterait soumise à l'au-
torisation du gouvernement. 

L'article de la Constitution abolissant la 
peine de mort et les peines corporelles et 
condamnations à perpétuité sera éliminé, ces 
peines ne pourront être Vétablies en aucun 
cas, encore même s'il s'agit de la suspension 
des garanties constitutionnelles, exception 
est faite pour la peine de mort, laquelle ne 

sera rétablie qu'en cas de gueiTe avec une 
nation étrangère et ne pourra être appliquée 
que sur le théâtre même de la guerre et seu-
lement lorsqu'elle sera jugée indispensable. 
Après discussion le projet est adopte. 

Un ordre du jour de confiance dans le gou-
vernement est adopté à la majorité. M. Soa-
rès, ministre des Affaires Etrangères, salua 
la Roumanie, « notre jeune alliée- ». Aui 
alentours du monument du Congrès, quel 
ques bagarres se sont produites entre civils e| 
des troupes de cavalerie ; on signale quel' 
ques blessés. 

LA GUERRE EN ORIENT 

îve roumain 
e oifisiei n 

Bucarest, 1OT Septembre. 
Le gouvernement a fait à la date diï 

30 août, le communiqué officiel suivant i 
SUR LES FRONTS NORD ET NORD-

OUEST. — L'avance des troupes conti-
nue avec succès dans toutes les direc-
tions, et plus particulièrement nos ar-
mées ont occupe la vallée de Tarloungal 
près de Brashov, et l'important centre 
industriel de Petrechani. Nos pertes sont 
très faibles. 

SUR LE FRONT MERIDIONAL.— Des 
monitors austro-hongrois ont bombardé 
Zimnicea et Turnu-Magurelle. 

L'avance de nos alliés en Transylvanie 
Paris, i" Septembre. 

L'Echo de Paris écrit en dernière heure : 
D'après des renseignements de source au» 

trichienne et allemande, le recul des Austro-
Hongrois a continué, hier, au delà de Pé-
triseny, Brasso et Kazdi-Vasarhely et atteint 
presque le quart du territoire à récupérer 
sur l'Autriche par l'armée roumaine. 

Celle-ci est arrivée, en effet, sans coup fé-
rir aux trois réseaux de chemins de fer prin-
cipaux de toute la région qu'elle occupe sur 
les têtes de colonne roumaines du Nord sont 
dans le massif de Cyergio, dans le Sud de la 
Bukovine, en un endroit où la frontière fait 
un com. Ce massif aboutit aux Karpathes de 
Transylvanie, point de terminaison de tout 
un réseau de chemins de fer. 

A l'heure où l'écris, je crois que toute cette 
ligna de chemin de fer est interceptée pai 
nos alliés. 

Les Roumains ont avancé 
de 48 kilomètres en deux jours 

Paris, i" Septembre. 
Le Figaro reçoit de Bucarest : 
On peut résumer ainsi la situation des opé« 

rations sur tout le front roumain : 
L'armée roumaine était prête le soir mêms 

de la déclaration de guerre à, entrer en ligne 
et d'un premier bond franchit les crêtes des 
Karpathes de la Bukovine au Danube. L'at-
taque a été dirigée concentriquement de la 
Valachie vers le nord de la Moldavie vers 
l'Ouest. 

Du côté de la Valachie où s'est porté l'ef-
fort principal, l'attaque fut dirigée en troiâ 
directions principales : 1° Par la vallée du 
Jiu ; 2° par la vallée de l'Œtu ; 3° par la val-
lée de Prakova. 

A l'extrême gauche- de la ligne du côtâ 
d'Orsova, les troupes roumaines furent un 
moment tenues en échec, mais l'arrêt fut de 
courte durée et, depuis deux Jours, toute la 
zone d'Orsova, au Nord et à l'Ouest, a été 
franchie en suivant la ligne du Danube. 

Du côté de la Moldavie, l'attaque en direc-
tion de l'Ouest s'accentua particulièrement 
dans les trois directions de Chimesh, Palanca 
et Oituz à l'extrême-nord de cette ligne, la 
liaison a été établie dès le premier jour en-
te les troupes russes de Letchitsky et l'ar-
mée roumaine. Cette attaque générale permet 
d'enregistrer au 30 août une avance de 40 ki-
lomètres en moyenne sur tout le front ; cette 
avance est sur certains points plus considé-
rable, notamment du côté de Hermannstadt 
(en roumain Szeben). 

Il importe de noter que toute la zone enle-
vée avait été depuis les débuts de la guerre 
puissamment fortifiée par les Hongrois, qui 
y maintenaient des effectifs nombreux et un 
matériel considérable. 

L'avance continue. 

La supériorité de l'aviation de nés alliés 
Londres, 1" Septembre-

Un correspondant nous informe que 
l'avance rapide des Roumains dans les Kar-
pathes est due à leurs reconnaissances 
d'avions, tandis que l'ennemi, sur cette 
partie du front, est mal outillé au point da 
vue aviation. Depuis quelques mois, la 
Franco a fourni la Roumanie d'artillerie 
lourde. Enfin, pendant la guerre, de grands 
efforts ont été faits pour que les munitions 
soient fabriquées sur place. 

Los Âustro-âllemands 
vont rester sur la défensive 

Zurich, lw Septembre. 
Le « Local Anzeiger mande du grand 

quartier général austro-hongrois que, 
pour le moment, les îorces austro-hon-
groises et allemandes contre la Rouma-
nie resteront sur la défensive. 
Les Autrichiens en sont 

à «leurs derniers hommes s 
Londres, 1" Septembre, , 

Le Morning Posi écrit que M. Rakovski al 
déclaré au Parlement de Budapest : « Noua 
sommes près des derniers moments de no* 
tre existence nationale. » Cette phrase, qui 
représente la situation d'une manière frap-
pante, est très vivement commentée. Si 
l'expression (derniers moments) signifie 
(derniers hommes), il est évident au à la 
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suite de la déclaration de guerre de la Rou-
manie, il faudra recourir, pour faire face à 
la situation, aux derniers hommes et aux 
dernières ressources. 

Or, les dernières levées concernant ces 
derniers hommes semblent déjà avoir été 
faites, puisque les jeunes gens et les hom-
mes âgés, parfois jusqu'à 60 ans, sont déjà 
sur le front, en dépit de la loi. 

U Jonction des Russes et des Roumains 
en Bohovlna 

Londres, 1« Septembre. 
On mande d'Amsterdam au Daily Mail : 
Les journaux de Berlin annoncent que les 

Roumains occupent les deux passes condui-
sant à Hermannstadt et ont opéré leur jonc-
tion avec les troupes s'avanoant de Brasso. 

Dans le Nord, les Roumains et les Russes 
sa rejoignent en Bukovine. 

Le Lokal Anzeiger, décrivant l'évacuation 
de Brasso, raconte : Dimanche, dès six heu-
res du soir, la gare fut encombrée de civils 
pressés de partir ; mais on expédia d'abord 
les archives et les valeurs. Le départ des 
civils commença vers minuit. 

Le lundi, une proclamation annonçant 
l'évacuation fut affichée. Sur quarante mille 
personnes, vingt mille ont quitté la ville. 

On mande que, dans leur hâte de franchir 
la frontière, les troupes roumaines ont tra-
«ersé un torrent ayant de l'eau jusqu'au cou. 

La coopération russo-roumains 
Paris, 1er Septembre. 

D'après le Journal Adeverul, de Bucarest, 
flans la convention militaire entre l'Entente 
et la Roumanie, il aurait été stipulé qu'un dé-
légué de l'état-major roumain collaborerait 
avec le chef de l'état-major russe, le géné-
ral Alexeiew. 

L'i roumaine a 
les pians allemands 

Londres, l<* Septembre. 
Le correspondant du Daily Telegraph à Pé-

trograde télégraphie qu'on croit ici qu'Hin-
denburg a profité du calme relatif au front 
oriental, pour préparer une vigoureuse con-
tre-offensive, et que, dans ce but, il a rassem-
blé toutes les réserves disponibles de tous les 
fronts. 

L'intervention roumaine a, estime-t-on, sur-
pris l'ennemi au moment de ses regroupe-
ments et l'amènera, peut-être, à changer ses 
plans. 

La réponse de M. Bratiano à M. Orîand 
Paris, lw Septembre. 

M. Briand a reçu de M. Bratiano, président 
du Conseil roumain, la réponse suivante au 
télégramme qu'il lui avait adressé à l'occa-
sion de l'intervention de la Roumanie : 

Je suis d'autant plus ému des paroles que 
vous voulez bien m'adresser, qu'elles vien-
nent de celui qui, par sa clairvoyance et sa 
confiance en nous, a tant contribué à facili-
ter notre tâche. Le témoignage de sympathie 
que vous exprimez au nom de la France, 
trouve un profond écho dans les cœurs rou-
mains. 

La Roumanie, unie à la France par tant de 
liens et de sentiments, reconnaissante, pour 
tout ce qu'elle lui a dû dans le passé, est heu-
reuse et flàre de lutter à ses côtés pour la no-
ble cause commune. En franchissant les Kar-
pathes, l'armée roumaine envoie un salut vi-
brant à la glorieuse armée française. 

BRATIANO. 

L'opinion du comte Tisza 
Berne, Vr Septembre. 

On mande de Budapest à la Gazette de 
Francfort, que le comte Tisza aurait dôcîaré 
qu'il faut attendre avec calme le développe-

ment des événements, et que les inquiétude* 
exagérées ne font que du tort. Les Allemands 
les Bulgares et les Turcs, a-t-il ajouté, com-
battront d'accord avec les troupes austro-hon-
groises et feront naître, par leur action, una 
situation nette, précise en Transylvanie, ainsi 
que cela a lieu sur les autres fronts où nouty 
avons à combattre contre des adversaires 
beaucoup plus forts. 

L'invasion bulgare 
Athènes, 1" Septembre. 

Le directeur de la Banque Nationale de 
Grèce à Cavalla, est arrivé aujourd'hui à 
Athènes ; il a apporté avec lui trois millions 
d'or et de valeurs constituant le trésor de 
la Banque. 

Athènes, 1" Septembre. 
On mande de source officielle que les Bul-

gares ont occupé Kllsoura. A la suite de l'oc-
cupation de Depelin, les autorités grecques 
se sont retirées à Krioneri. 

Les chefs des partis hongrois 
ont interrompu leurs vacances 

Zurich, lor Septembre. 
Les Dernières Nouvelles de Munich reçoi-

vent de Budapest que 1er chefs des partis 
hongrois ont interrompu leurs vacances par 
suite de la déclaration de guerre de la Rou-
manie, et sont retournés à Budapest. 

A la prochaine séance du Parlement, tous 
les partis feraient une manifestation dans 
laquelle ils déclareraient qu'ils restent à l'u-
nanimité d'accord malgré la nouvelle situa-
tion. 

Les chefs des partis allemands 
confèrent chez lo chancelier 

Berne, 1«* Septembre. 
Le Berliner TagebViit du 30 août fait con-

naître que les chefs de partis au Reichstag, 
ont été convoqués chez le chancelier lundi 
dernier, Jour de la déclaration de guerre de 
la Roumanie. Toutes les questions pendantes 
n'ont pu être résolues. Une nouvelle réunion 
a été reconnue nécessaire ; elle devait avoir 
lieu le 30 ou le 31 août. 

rera-i-e 
nie? 

Genève, 1" Septembre. 
On affirme que le gouvernement alle-

mand aurait mis la Bulgarie en demeure 
de déclarer immédiatement la guerre à la 
Roumanie. Selon des informations de source 
sûre, un grand désarroi règne à Sofia. De 
nombreuses réunions des ministres, aux-
quelles avaient été convoqués les hommes 
politiques en vue, eurent lieu au palada 
royal et chez M. Radoslavoff. M. Malinof, 
et M. Théodorof en particulier, eurent de 
longs entretiens avec le souverain, le 
prince Boris et M. Radoslavoff. 

Les milieux gouvernementaux ne cachent 
pas leur satisfaction que MM. Danèf et 
Guechof se trouvent en Allemagne « inca-
pables de nuire », selon le mot de M. Tont-
chef. 

Les Bulgares réclament des renforts turcs 
Lugano, i" Septembre. 

La Bulgarie, pressée par le gouverne-
ment turc de déclarer la guerre à la Rou-
manie, déclare qu'elle ne prendra cette 
décision que si la Turquie lui assure un 
renfort de 200.000 hommes. 
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Les opérations sur le front serbe 
du 17 ao 23 août 

iialonique, 1" Septembre. 
Le communiqué du grand quartier géné-

ral serbe résume les opérations sur le front 
macédonien du 17 au 23 août comme suit : 

Nos ennemis s'efforcent, dans leurs com-
muniqués, de représenter l'avance bulgare 
sur Florina, Castoria et Koritza comme des 
victoires remportées sur les troupes serbes. 
En réalité, l'extrême gauche de l'armée 
serbe à l'est, au nord et à l'ouest d'Ostrovo 
occupe exactement les mêmes positions 
qu'avant l'offensive de l'armée bulgare. 

Dans la région de Florina et à l'ouest du 
lac d'Ochrida, nous ne possédions que quel-
ques effectifs d'éclaircurs composés de trou-
pes irréguhères. Depuis le 20 août, les Bul-
gares n'ont pas remporté le moindre suc-
cès contre nos positions essentielles et ils 
n'ont pas gagné un mètre de terrain. 

Par contre, notre offensive marque de 
sensibles progrès dans la région de la Mo-
glena. Les pertes de l'ennemi en tués, bles-
sés ou prisonniers sont au moins double 
des nôtres. Les prisonniers bulgares qui 
sont entre nos mains, affamés, à peine vê-
tus, profondément démoralisés, déclarent 
qu'ils ne veulent pas se battre pour les 
Allemands et les Turcs qu'ils traitent de 
misérables. 

Leur état est tel qu'il fait pitié à nos sol-
dats et constitue la meilleure réplique aux 
proclamations pompeuses des Bulgares 
lorsqu'ils invitaient nos propres soldats à se 
rendre. 

Les combats entre Serbes et Su gares 
Paris, 1" Septembre. 

Un correspondant du Daily Mail, raconte 
la première rencontre, sur lè front de Salo-
nique, entre Serbes et Bulgares. La rage 
des premiers les rendaient imprudents ; 
maintes fois, les fusils et les mitrailleuses 
se turent pour faire place au combat à la 
baïonnette, en même temps que de nom-
breux Bulgares tombaient étranglés. 

C'est ainsi que le3 Serbes se rendirent 
maîtres définitivement des positions domi-
nantes de la vallée de la Moglenitza. 

Les succès serbes s'accentuent 
Londres, i" Septembre. 

On mande d'Athènes au Daily Mail que 
la cavalerie serbe est entrée à Sorovicevo. 

A Elovis, des détachements bulgares ont 
été chassés de leurs positions. 

Sur l'aile gauche serbe, Pateli aurait été 
évacué par les Bulgares, qui résistent en-
core autour de Banica. 

Les avions alliés bombardent 

olgares 

les camps bulgares 
Athènes, 1" Septembre. 

Les avions alliés ont bombardés, hier, les 
campements bulgares à Sorovitz. Les effets 
du bombardement ont été terribles. Plus de 
150 soldats bulgares ont été tués. 

Deux régiments bulgares ont été aperçus, 
îiier, se repliant vers les hauteurs de Soro-
yitz. 

Un escadron de cavalerie bulgare se dirige 
vers Bogatsiko. 

L'ennemi concentre des troupes autour de 
Castoria, où une rencontre avec les Serbes 
Bemble imminente. 

Les Bohjares battent en retraits 
Londres, 1" Septembre. 

On télégraphie d'Athènes au Daily 
Chronicle : 

La retraite des Bulgares opérant sur 
la gauche des Alliés, paraît être sérieu 
sèment commencée. On annonce, en 
effet, que l'ennemi a évacué Sorovitch, 
située au nord-ouest du lac d'Ostrovo, 
laissant seulement dans cette ville, une 
faille arrière-sarde 

des forces russes 
à Bucarest 

Bucarest, 1er Septembre. 
Le commandant des forces russes en Rou-

manie, accompagné de cinq officiers de sa 
suite, est arrivé aujourd'hui à Bucarest. 

Il a été reçu à la gare par le ministre de 
Russie, l'attaché militaire et les officiers rus-
ses attachés aux légations. Durant tout le par-
cours de la gare à la légation de Russie, la 
population de la capitale roumaine lui a fait 
de chaleureuses ovations. 

Il sera reçu demain en audience par le roi 
Ferdinand. 

Les troupes russss acclamées 
Pétrograde, Tr Septembre. 

On mande de Bucarest à la Gazette 
de la Bourse : 

Les troupes russes qui traversent les 
territoires roumains sont accueillies 
avec un enthousiasme extraordinaire. 
Partout les populations prient les musi-
ques régimentaires d'exécuter l'hymne 
russe. 

Les Alliés sont maîtres du Danube 
Londres, 1" Septembre. 

Le Daily Mail apprend que les Alliés 
dominent complètement le 'Danube 
et les villes bulgares riveraines qui 
sont exposées à être détruites. Les 
pontons jetés par les Russes sur le 
Danube ont déjà permis à plusieurs mil-
liers d'hommes de marcher sur la Bul-
garie, 

les troupes serbes acclamées eu Roumanie 
Pétrograde, 1" Septembre. 

On mande d'Odessa que les troupes ser-
bes qui sont entrées en Roumanie pour 
combiner leur action avec les forces rus-
ses et roumaines, ont été accueillies avec un 
indescriptible enthousiasme par les popu-
lations du royaume. Les troupes serbes sont 
sous les ordres du général Gadjitche, an-
cien chef de l'état-major du généralissime 
de l'armée serbe. 

M. Me iSonesko et M. ïenizelos 
Athènes, 1" Septembre. 

M. Take Jonesco, le granfj patriote rou-
main et l'un des plus ardents protagonis-
tes de l'intervention roumaine, a adressé à 
M. Venizelos un télégramme pour lui an-
noncer la déclaration de la Roumanie : 

« Je fais des vœux, ajoute M. Take Jo-
nesco, pour que la Grèce suive bientôt 
l'exemple de la Roumanie. » 

M. Venizelos a répondu : 
« Je vous remercie de m'annoncer l'heu-

reuse nouvelle. Je vous adresse mes sincè-
res félicitations pour l'attitude virile de vo-
tre patrie. » 

Le roi reçoit les ministres alliés 
Athènes, 1" Septembre. 

Le roi a donné audience, ce matin, à M. 
Guillemin, qui est resté une heure auprès 
du souverain. La visite de M. Guillemin, 
après celle du ministre de Russie, qui a eu 
lieu hier, et les visites qui suivront des mi-
nistres d'Angleterre et d'Italie, constituent 
une reprise de contact dont on tire un au-
gure favorable. 

Athènes, f Septembre. 
Le roi a reçu, hier, en audience le prince 

Demid-of, ministre de Russie. U a reçu au-
jourd'hui M. Guillemin, ministre de France. 
L'entrevue, très cordiale, a duré plus d'une 
heure. Le roi et le ministre de France ont 
passé en revue différentes questions d'actua-

lités. L'entretien a principalement roulé eur 
l'éventualité d'une continuation de l'avance 
des Germano-Bulgares en Macédoine. 

La roi recevra demain sir Francis Elliot 
ministre de Grande-Bretagne et d'Irlande ii 
verra enfin après-demain, le ministre d'Italie. 

Gs que le Souvsrnemsnt aurait du faire 
Athènes, 1" Septembre. 

M. Venizelos a déclaré, dans un cercle 
d'amis, que le gouvernement était respon-
sable de n'avoir pas réglé l'attitude de la 
Grèce avant l'intervention de la Roumanie, 
de façon à assurer, dans l'intérêt du pays, 
une collaboration simultanée des deux puis-
sances. 

Les avant-gardes russes 
à six lieues de 

rétrograde, 1" Septembre. 
Les avant-gardes russes se trouvent à 

une distança de six lieues de Bitlis. 

La bravoure des soldats anglais 
Paris, 1« Septembre. 

Le correspondant du Daily Mail sur le 
front britannique en France, M. Beach Tho-
mas, décrit, dans son dernier télégramme 
quelques faits de bravoure individuelle à 
l'actif des soldats britanniques, n dit que 
ceux-ci n'en tirent aucune fierté, considé-
rant un acte d'héroïsme comme une chose 
toute naturelle. 

Après deux mois d'offensive 
Londres, 1" Septembre. 

Les journaux font remarquer qu'il y a au-
jourd'hui deux mois que l'offensive de la 
Somme a commencé. Du 1" au 13 juillet, 
toute la première ligne allemande, avec ses 
importants travaux de défense, sur un front 
de près de 10 kilomètres, fut démolie ; du 13 
au 30, la deuxième ligne fut attaquée à son 
tour et prise. 

Cette opération amena les Anglais sur plu-
sieurs points, près de la crête des hauteurs 
qui dominent le versant occidental, .mais, un 
peu en dessous encore, sur cette crête, on le 
sait, avaient été établies les positions alle-
mandes ; depuis lors, par une succession 
d'attaques locales, les Anglais ont poursuivi 
d'une manière continue leur progression. Ils 
ont fait l'ascension du versant et ont franchi 
le sommet des hauteurs. 

Le Times dit à ce sujet : 
Ces résultats représentent ce que nous 

avons fait en deux mois, notre armée a tout 
droit d'en être fière et 1 Empire le sera éga-
lement, aussi longtemps que durera l'His-
toire. Jamais l'armée britannique ne fut dans 
de meilleures conditions pour se battre 
qu'aujourd'hui. 

se ne 8 eiat-ma 

La lettre dn kaiser à Hindenbnrg 
Bâle, 1" Septembre. 

Voici le texte de la lettre que l'empereur a 
écrite au général feld-maréchal von Bencken-
doxff und von Hindenbnrg - : 

Je vous nomme chef de-i1'état-major- géné-
ral de l'armée en campafffCè. 

Je suis convaincu que je ne puis pas pla-
cer cette charge en de meilleures mains. J'at-
tends avec confiance que vous rendiez dans 
cette situation, à mon armées et à la Patrie; 
les meilleurs services. 

Je saisis cette occasion pour exprimer au 
protecteur victorieux de notre front oriental, 
mes chaleureux remerciements pour tout ce 
qu'il a fait pendant ces deux années de 
guerre. 

Von Ludendorff démissionne déjà 
Amsterdam, 1" Septembre. 

On apprend que le général von Ludendorff, 
qui avait été nommé quartier-maître général 
par l'empereur, a donné sa démission. L'em-
pereur insiste pour qu'il la retire. 

Le kaiser prépare la défaite 
New-York, 1° Septembre. 

L'opinion à peu près générale attribue ici 
la nomination du maréchal Hindenburg au 
poste de chef d'état-major général, à, des 
raisons exclusivement politiques. La Tri-
bune écrit : 

Un commandant de capacité inférieure 
remplace, à la tête des armées allemandes, 
un stratégisle de valeur, qui a échoué dans 
une tâche qu'il était impossible de mener 
à bien, simplement dans le but de remon-
ter le moral du peuple allemand dont le dé-
courage;, .ent, aujourd'hui, n'est pas dou-
teux. On a l'impression qu'en appelant Hin-
denburg à occuper une situation pour la-
quelle il n'a aucune aptitude, le kaiser pré-
pare la défaite. 

Mort héroïque 
d'un aviateur français 

sur le front russe 
Pétrograde, 1er Septembre. 

L'empereur a conféré la croix de Saint-
Georges au sous-lieutenant Peuple, de l'avia-
tion française, pour avoir engagé, le 3 août, 
un combat contre trois avions ennemis et 
lutté à outrance jusqu'au moment où la mi-
traille, perforant son moteur, provoqua la 
chute de son appareil et occasionna sa mort. 

Les avions alliés bombardent Gand 
Amsterdam, 1" Septembre. 

L'Echo belge apprend que, jeudi passé, des 
aéroplanes alliés ont bombardé avec succès 
les usines Carela, à Gand. Il v a eu 21 tués 
et une quarantaine de blessés. 

Lors du dernier raid sur Namur, les avions 
alliés ont lancé quarante bombes sur la cita-
delle où une centaine d'Allemands ont été 
tués ou blessés. Les canons anti-avions des-
cendirent un aéroplane anglais, dont un occu-
pant fut tué et l'autre grièvement blessé. A 
leur retour, les Alliés ont lancé vingt bombes 
sur la ligne du chemin de fer de Namur à 
Maubeuge. 

L'agence Wolff vient de transmettre, à New-
York, la note officieuse suivante, qui consti-
tue une sorte de démenti ou de demi-désaveu • 

« La presse américaine s'occupe beaucoup 
d'un prétendu manifeste de von Tirpitz, con-
cernant la guerre navale. Les intéressés ee 
sont évidemment servis, pour la fabriquer 
d'un télégramme privé de l'ancien amiral' 
dans le but de créer des motifs de dissenti-
ment entre les Etats-Unis et l'Allemagne 

La Question de laCba 
Paris, lw Septembre. 

La question de la chasse a donné lieu, ces 
temps derniers, à de vives controverses. De 
nombreuses demandes sont parvenues au mi-
nistère de l'Agriculture ; les unes pour qu'on 
procédât à. mie ouverture générale, les au-
tres, pour qu'on maintînt l'interdiction de 
chasser pendant toute la durée des hostili-
tés. 

Le gouvernement estime que, dans les cir-
constances actuelles, on ne peut songer a 
ouvrir la chasse en 1916 ; mats il est apparu 
qu'après deux années de fermeture de la 
chasse, 11 était absolument nécessaire d'assu-
rer d'une manière efficace la protection des 
récoltes contre les animaux nuisibles, par 
leur caractère propre ou leur surabondance 
et qfu'il convenait de prendre des dispositions 
utiles pour tirer, au point de vue de l'alimen-
tation, le meilleur parti des animaux dé-
troits. 

D'autre part, pour éviter toute atteinte à 
la sécurité publique, pour ne pas favoriser le 
braconnage et dans le but de sauvegarder à 
la fois les intérêts du Trésor et ceux des 
communes, il a semblé nécessaire de subor-
donner les autorisations de destruction à la 
délivrance du permis prévu par la loi de 
1844. 

Les permissionnaires du front seront tou-
tefois dispensés de cette formalité. Le paie-
ment de la taxe du permis sera d'ailleurs 
largement compensé par les facilités nou-
velles accordées pour la vente des animaux 
détruits et le profit qu'en retireront les bé-
néficiaires. 

Nous sommes informés que le ministre de 
l'Agriculture va adresser aux préfets des ins-
tructions précises pour compléter, en les uni-
formisant pour tout le territoire, les règles 
admises concernant la destruction et l'uti-
lisation des animaux détruits. En voici le 
résumé : 

Tout d'abord, une distinction est à faire 
entre les animaux nuisibles par leur carac-
tère propre (lapins, sangliers, renards, blai-
reaux, cerfs et biches, corbeaux, pies, etc.,) 
et ceux que leur surabondance, dans cer-
tains départements, permet de classer mo-
mentanément comme tels (lièvres, faisans, 
canards sauvages, etc.). 

Pour le « lapin » qui est l'animal le plus 
dangereux pour les récoltes sur les points où 
il abonde, la destruction en sera autorisée par 
tous les moyens (à l'exception des collets et 
lacets), y compris l'emploi du fusil, tous les 
jours de la semaine, pendant une période dé-
terminée qui pourra être prorogée, si cela 
est reconnu nécessaire. 

Les destructions pourront commencer en 
septembre. 

Pour les fauves : sangliers, renards, blai-
reaux, cerfs, biches, etc., les intéressés au-
ront le droit de les repousser en tout temps, 
même la nuit, quand ils causeront des dom-
mages aux propriétaires. 

La destruction des animaux, devenus par 
suite de leur surabondance nuisibles à l'agri-
culture, sera soumise aux règles suivantes, qui 
visent spécialement les lièvres et les faisans. 
Tout d'abord ces destructions ne pourront 
être autorisées qu'en battues ; elles devront 
être effectuées pendant les mois d'octobre et 
de novembre, de manière à assurer la protec-
tion des ensemencements ; elles auront lieu 
deux jours par semaine, dont le dimanche, 
un troisième Jour pourra exceptionnellement 
être ajouté ainsi qu'il a été dit pour les ani-
maux nuisibles. 

Le transport de ces animaux sera permis 
dans les départements où leur destruction 
aura été autorisée, sous les seules conditions 
qu'il soit appuyé d'un certificat d'origine déli-
vré par le maire de la commune, et que les 
quantités à transporter ne soient pas inférieu-
res à 25 kilos pour les lièvres et à 10 kilos 
pour les faisans. 

La vente de ces animaux ainsi transportés 
nel sera: permise que dans les halles et mar-
chés des départements ou des destructions 
auront été autorisées ; toutefois, la vente 
pourra en être permise par décision spé-
ciale, en dehors des halles eet marchés 
dans l'enceinte des villes ayant un oc-
troi, empêchant l'entrée du gibier de bracon-
nage dans les villes qui se trouvent hors des 
départements où des destructions auront lieu. 

A Paris, notamment, la vente pourra être 
autorisée, mais à la condition de faire l'en-
voi des animaux détruits aux halles centra-
les. Ces instructions s'appliquent à la zone 
de l'intérieur comme à la zone des armées, 
mais, pour cette dernière, l'emploi du fusil 
reste subordonné à l'agrément de l'autorité 
militaire. 

Deux steamers finlandais coulés 
dans le golfe de Bothnie 

Stockholm, lw Septembre. 
,1e Tiening annonce que les sous-marins 

allemands montrent.de nouveau une grande 
activité dans le golfe de Bothnie. 

Hier, deux grands steamers finlandais, le 
Vcllsmor et le Stcn ont été coulés. 

Un démenti de l'Agence Wolff 
Paris, i- Septembre. 

On lit dans le Temps : 
Nous avons reproduit, il y a quelques jours, 

la dépêche de l'ambassadeur aUemand aux 
Etats-Unis, signalant l'émotion causée en 
Amérique par la distribution d'un manifeste 
où l'amiral Tirpitz préconisait la reprise des 
torpillages sQus-marins eans avertissement. 

Paris, 1« Septembre. 
L'Homme Enchaîné. — La Situation. — De 

M. G. Clemenceau. 
Maintenant, des prévisions f Je ne douta pas 

que chacun n'aime a en laire. nous avons tous plus 
ou moins des ambitions de prédire auxquelles il 
est plaisant de s'abandonner, surtout quand, après 
avoir traversé de mauvais pas, nous recueillons 
une concordance de signes . qlul annoncent un 
éclarclssement d'horizon. 

En vérité, la tentation est beaucoup moins de pré-
dire en ce moment que de regarder tout simple-
ment. 

A ne considérer que le problème des Balkans, 
11 n'est pas une des prévisions de Guillaume qui 
ne soit dès à présent déjouées. 

Il a voulu, Il a lait, (pour un jour) la trahison 
de la Bulgarie, et l'anéantissement de la Serbie. 
De quelque côté qu'ils se tournent, les Bulgares 
vont avoir de terribles comptes a rendre, et les 
Serbes, déjà, voient poindre l'aurore d'une magni-
fique renaissance. 

Il fallait au kaiser, pour conditions nécessaires 
du succès, avec un concours effectil de la Turquie 
la complicité d'une Roumanie et d'une Grèce 
passives. Or, c'est là, précisément, ce qui lui 
manque, et va lui manquer do plus en plus grave-
ment. 

La Victoire. — Hindenburg. — De M. G. 
Hervé. 

Ces pauvres Allemands en sont à trouver à leurs 
malheurs diplomatiques, qui ne sont peut-être pas 
Unis, une consolation dans la nomination, comme 
généralissime de leurs armées, du célèbre Hin-
denburg. Grand bien leur lasse I 

A-t-il du génie 1 Est-ce une mazette î On n'en 
sait rien encore. 

On sait bien que, le 28 août 1914, U a remporté, 
dans la régions des lacs mazuriens, au sud de 
Kœnigsberg une assez grande victoire sur l'armée 
russe surprise, tout à lait au début de la guerre, 
par la supériorité de préparation militaire des Al-
lemands. ' 

Von Kluck et consorts, ont bien remporté une 
victoire semblable sur nous à Charlsrol et à 
Morhange, à la même date et pourtant l'événement 
a démontré, depuis, qu'ils n'avaient, ni les uns 
ni les autres, inventé la poudre. On l'a vu sur la 
Marne, sur l'ïser, a Verdun et en d'autres lieux. 

Hndenburg se trouve dans le cas de ces chirur-
giens qui sentent qu'il faudrait tenter une opéra-
tion redoutable, mais qui, dans l'état général de 
leur malade, la jugent Impossible, et mortelle. 

Bt l'Allemagne, qui passe successivement, depuis 
le début de cette guerre, couime major général de 
de Moltke à Falkenhayn, et de Falkenhay» à Hin-
denburg, ressemble a ces malades qui. se sentant 
aller de mal en pis, appellent successivement tous 
les médecins qui ont quelque réputation : charla-
tans ou savants, comme si la science pouvait quel-
que chose contre certaines maladies. 

Que l'AUemagne malade essaie donc d'Hinden-
burg, mais eue ne doit pas se faire trop d'illu-
sions. 

Nous avons passé par l'état où elle se trouve en 
1814. Napoléon était pourtant un grand médecin ; 
11 avait dans son métier autant de science à lui 
tout seul que de Moltke neveu, Falkenhayn et Hin-
denburg réunis. Ce n'est- pas cela qui put sauver 
en ce temps-là, nos grands-pères de la tragique 
catastrophe. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
Eclaireurs de France (Boy-Scouts français). — Di-

manche 3 septembre, pour les cavaliers, rendez-
vous à 6 h. 15 du matin 4 la caserne des hussards, 
à Menpentl. 

Pour tous les autres éclaireurs, rendez-vous a 
5 h. précises de l'après-midi à la place Saint-Fer-
réol. Exercices et communications très importan-
tes au terrain de Montfuron. Présence de tous in-
dlsp»nsabies à cette sortie. 

Mercredi 6 septembre, cours d'bippolog1e pour 
les cavaliers à 9 h,- du soir, rue Barthélémy. 10. 

Ecole Marseillaise. — Dimanche 3 septembre, a 
6 heures du matin équitation au 6» hussards. Mer-
credi, à 8 h. 45 du soir, au siège, cours d'hippolo-
gie. Les autres cours sont suspendus iueou'au nools 
d'octobre. 

Les Inscriptions sont reçues tous las Jours au 
siège, 16, rue Barthélémy. 

Le Drapeau. — Jeudi, concours de tir à la bos-
quette, 'avec prix. Vendredi hygiène et topograpliie 
au siège, Gymnase BertrandThavaud, 9, rue d'Ar-
cole. 

L'Etrier (anciens cavaliers de l'armée). — De-
main dimanche, cours d'équitation au manège du 
6» hussards, à 6 h. 15 précises pour les anciens 
seulement. Les nouveaux cours commenceront dans 
les premiers jours d'octobre. 

Les jeunes gens peuvent se faire inscrire depuis 
d'âge de 16 ans. au siège, 8, rue Oannebière, Café 
de France. 

Escadron Marseillais (agréé et subventionné par 
le ministre de la Guerre). — Demain matin, a 
6 heures, équitation au G* hussards. Mercredi soir, 
à 8 heures 45, cours théorique, au siège, rue Bar-
thélémy, 16. Présence contrôlée à chaque cours. 

M. Maurel Albert," soldat brancardier au 
363* régiment d'infanterie, vient d'être de 
nouveau cité à l'ordre du régiment : 

t A pratiqué avec beaucoup de courage et 
de dévouement la relève des morts et des 
blessés sous un violent bombardement, au 
cours de l'attaque du 25 avril ». 

Voici le texte de la première citation : 
• N'a cessé pendant les combats du 7 au 

10 août 1916 de transporter nuit et jour, mal-
gré l'intensité du bombardement, tous les 
blessés de son secteur ». 

M. Aillaud Gabriel, soldat au 363» régiment 
d'infanterie, est cité à l'ordre du régiment : 

« Belle attitude au feu au cours du com-
bat du 7 août 1916 ». 

M. Renoux Benjamin, soldat au 412» d'in-
fanterie, est cité, en ces termes, à l'ordre du 
régiment : 

« Excellent mitrailleur d'un courage et 
d'un dévouement au-dessus de tout éloge, 
s'est distingué d'une façon particulière, le 
11 juillet 1916, en assurant son service de 
guetteur, sous un bombardement extrême-
ment violent ». 

Chronique Locale 
La Sous-Commi6sion de réseau de Mar-

seille, invite les négociants qui ont, au camp 
Mirabeau, des alcools destinés à être expé-
diés par voie ferrée, à se mettre en rapport 
avec le maréchal-des-logis Roubaud, qui se 
tiendra au dit camp, de 8 heures et demie a 
10 heures, où il leur donnera toutes instruc-
tions utiles, à partir d'aujourd'hui samedi, 
2 septembre. 

Tirs à la mer. — Pendant les tirs à la mer 
qui seront exécutés à Marseille, aux dates 
ci-dessous, le stationnement des navires et 
de tous les bateaux 6era interdit de 12 heures 
à 19 heures, savoir : 

Dans la rade Nord, dans l'est de la ligne 
Port-Méjean-Planier, les 18, 19, 20, 25, 28 et 
30 septembre ; les 3, 4, 5, 9, 11, 14 et 17 oc-
tobre. 

Dans la rade Sud, dans l'est de la ligne 
Caveaux-Planier et au nord de la ligne Pla-
nier-Tiboulen-de-Maïre, les 21. 22, 23, 26, 27, 
28 et 29 septembre ; les 2, 6, 7. 10, 12, 13. 16 et 
18 octobre. 

Ouverture d'une boucherie départementale. 
— Une nouvelle boucherie départementale 
vient d'être ouverte boulevard Vauban, 60 
et 62. ^ _ 

PATES FARCIES, Conserves Rossïnl, 6, r. Borne 

Une bonne prise. — Des agents de la Sû-
reté, en tournée dans les vieux quartiers, ren-
contraient, hier matin, une vieille connais-
sance, le nommé D'Urzo Bastian, 26 ans, sans 
domicile fixe. Cet individu, souteneur dan-
gereux, treize fois condamné, était interdit 
de séjour et expulsé. Les agents l'arrêtèrent. 
Après interrogatoire, M. Sarraméa, commis-
saire, sous-chef de la Sûreté, l'a fait écrousr 
à la disposition du Parquet. 

Des garnements s'amusent. — Deux gamins 
de 13 et 15 ans, montaient, avant-hier soir, 
vers 8 heures, sur un tramway Dugommier-
Montolivet, près du Petit-Bosquet. Le con-
ducteur Bin Maxime, 18 ans, demeurant bou-
levard Krùger., 65, les ayant invités à payer 
leur placer fût insulté et frappé "d'un coup de 
besace soir la tête. Dans la besace se trouvait 
une bouteille qui se brisa et blessa assez 
grièvement le conducteur. Les deux garne-
ments s'enfuirent alors. Mais ils sont con-
nus. M. Jolivoti, commissaire de police, avisé 
de l'incident, a ouvert une enquête. 

De Manosaue à Gréoux-les-Balns. — Un ser-
vice de voitures pour Gréoux fonctionne tous 
les jours de Manosque, à l'arrivée des trains 
de Marseille, à 9 heures 15 du matin, et de 
Veynes, à 9.heures 38. Arrivée à Gréoux à 
midi. _ 

Los vois à bord. — Hier matin, M. Picim-
bon, pêcheur, 72, rue Fontaine-Rouvière. se 
rendit au Port-Vieux pour préparer son ba-
teau. A peine y fut-il monté qu'il constata 
que, pendant la nuit, on avait enlevé la ma-
gnéto récemment placée à bord. U porta 
plainte au commissariat du I" arrondissement 
qui a prévenu le service de la Sûreté. 

Le drame du chemin d'Aix. — Nous avons 
relaté, lundi, les circonstances dramatiques 
au cours desquelles, la veille, vers 11 heu-
res et demie du soir, le nommé Joseph Bour-
guignon avait été blessé, grand chemin d'Aix, 
d'un terrible coup de couteau à l'abdomen. 
L'infortuné avait été transporté à l'Hôtel-
Dieu. Il y est décédé hier, en dépit des soins 
intelligents et assidus qui lui étaient prodi-
gués. Son cadavre a été transporté à, la Mor-
gue du cimetière Saint-Pierre aux fins d'au-
topsie. s 

Exploits de cambrioleurs. — Dans le cou-
rant de la nuit d'avant-hier, un malfaiteur, 
demeuré inconnu, a pénétré dans la chambre 
de l'Arabe Bourch Mohamed ben Rabah, rue 
de la Fare, 23. Une somme de 165 francs, 
renfermée dans un portefeuille, a disparu. 
Plainte a été portée. 

Suites mortelles d'un accident. — Nous 
avons signalé, récemment, un accident sur-
venu à bord du vapeur anglais Yola et dont 
fut victime le journalier Vincent Désoles, de-
meurant à la Petite-Viste. Désoles, qui pas-
sait sur le pont, glissa près d'un panneau 
ouvert et alla s'affaler sur le tunnel de l'arbre 
de couche. On le releva couvert de contusions 
et on le transporta à la Conception. Il y est 
mort hier matin, des suites de ses blessures. 

Exploits de cambrioleurs. — L'autre nuit, 
à l'aide de fausses clefs, des malandrins se 
sont introduits chez Mme Anna Alessi, de-
meurant rue Chauvet, 11. Il s'y sont empa-
rés d'une certaine somme d'argent, de deux 
montres et d'une certaine quantité de linge. 

wv L'autre soir, chez lui, pendant qu'il 
prenait un bain, un audacieux malfaiteur 
pénétrait chez M. Augustin Consani, liquo-
riste, ru^ Félix-Pyat, 15, et lui dérobait, dans 
la poche de son veston, un portefeuille ren-
fermant 360 francs. La Sûreté recherche le 
voleur. 

vw Au cours de l'avant-dernière nuit, à 
l'aide de fausses clefs, des malandrins ont 
pénétré dans le magasin de charcuterie de 
M. Aimé Puget, route d'Aix, 4. Us s'y sont 
emparés de divers produits alimentaires et 
d'une certaine quantité de boites de conser-
ves, le tout estimé à 200 francs. 

« Marseille-Médical ». — Nous apprenons 
que le Marseille-Médical, qui avait cessé de 
paraître depuis la fin de l'année 1914, a repris 
sa publication. Ijee médecins exerçant dans 
la région et ceux qui sont aux armées en 
apprendront la nouvelle avec plaisir. Il de-
vient, pendant la guerre, l'organe de la So-
ciété Médico-Chirurgicale de la 15* région, 
présidée par M. le médecin principal Lan-
douzy. directeur du Service de Santé de la 
15e région, et ouvrira volontiers ses colonnes 
à toutes les communications intéressant la 
médecine et la chirurgie de guerre. 

Autour de Marseille 
A1X. — Avis municipal. — Le maire d'Aix a 

l'honneur d'informer ses administrés que la com-
mune est requise de fournir à la Commission de 
ravitaUlement n* 5 la quantité de 150 quintaux de 
foin pressé, à faible densité, par semaine. TEn con-
séquence, les propriétaires de fourrage sont invités 
à prendre les mesures nécessaires pour permettre 
aux possesseurs de presses de commencer Immédia-
tement le travail de pressage. 

Variétés-Casino. — Ce soir samedi et demain di-
manche, en matinée ot eoiTée, grande représenta-

> son oi 
ttons de réouverture avec une troup© de ^■nlei 
ordre. L'hymne roumain, par Poncet et son of 
chestre. 

AUSAG3VSE. — Le prix de la viande. — AprêJ 
tes nouvelles modifications qui viennent d'être api 
portées au tarif des boucheries départementales^ 
voici les prix appliqués dans notre ville, pour la/ 
viande, à partir du 1" septembre : 

Bœuf : Bas-morceaux, grumaux, l fr. 75; bavetta 
et plate-cote, 2 fr. 40; daube coupée, 2 fr. 10; ga-i 
linette 3 fr. 20; poupe ordinaire, 2 fr. 90; entre-
cote 3 fr 60; culotte sans os, 3 fr. 60; beefteack, 
4 fr. 10; beeiteack du cœur et aloyau, 4 fr. 60j( 
filet 4 fr. 70; filet en tranches, 5 fr. 50, le kilo. 

Mouton : Epaule entière, 2 fr. 50; épaule coupée, 
5 fr 60; côtelette, 3 fr. 30; gigot entier, 3 fr.jj 
gigot en tranches, 3 fr. 40; bas-moroeaux, 1 fr. 75,! 
le kilo. 

Veau : Poitrine, 2 fr.; côtelette, 2 fr 80; épaula*' 
avec os, S fr. 80; rognonade et cœur, 3 fr. tOf) 
veau sans os, 3 fr. 50; poupe (rouelle) et émincés, 
i fr. ,1e kilo. 

Agneau : Côtelette, 3 fr. 90; épaule entière,;, 
B fr 80; poitrine, 2 lr. 40; rognonade, cœur ef 
gigot, 3 fr. 40, le kilo. 

Le prix du pain. — Le pain sera vendu à partis' 
du 6 septembre, 0 fr. 42 centimes 1/2, et la deuxi^ 
me quinzaine, 0 fr. 45 le kilo. 

— '^s>— y 

Les Sei-larsas ennemis 

Le capitaine da « Sidi-Brahim » 
et l'équipage récompensés 

Pour récompenser la belle conduite diïv 
capitaine Hermieu, commandant le SidU' 
Brahim, des officiers du.bord et du person-i 
nel du pont et des machines, la Société des( 
Transports Maritimes a remis, à titre graj 
cieux, 5.000 francs au capitaine Hermieu i 
1.000 francs à chaque officier et 100 francs 
à chaque homme de l'équipage. 

Rappelons pour mémoire que c'est grâce 
au dévouement et au zèle de tous les offiJ 
ciers et marins que le Sidi-Brahim parvin^ 
à se soustraire aux poursuites d'un sous? 
marin ennemi. 

Le commandant de 1' «Alsace » 
proposé pour la Légion d'bonnenË 
Voici en quels termes le capitaine aii 

long cours Cabrol a été inscrit au tableau) 
spécial pour la croix de chevalier de 1^ 
Légion d'honneur : « M. Cabrol Maurice,' 
capitaine au long cours, commandant 
l'Alsace, 23 ans 4 mois de service : a mon-j 
tré les plus belles qualités de commandej 
ment au cours de l'attaque de son naviraj 
par un sous-marin qui te canonna pendanfl 
deux heures. » 

Un bateau italien coulé 
Madrid, lor Septembre".-

Un vapeur espagnol a sauvé en haute mes 
l'équipage italien du bateau Francesci-MusA 
ner, de San-Polo. 

Un pécheur a trouvé en mer une barque! 
pouvant contenir une trentaine de person-j 
nés, mais vide, et dans laquelle ne se trou-j 
vaient que des appareils de navigation, uni 
carnet, un mandat de 110 lires délivré à Via^i 
reggio et des monnaies de nickel de la Répm 
blique Argentine. Le tout a été inventorié ee 
remis au maire. U 

La Question des Sages-Femmes 
Ë Herboristes de l* classe 

La loi du 5 août 1916 a supprimé les diplo* 
mes de sage-femme et d'herboriste de deu-
xième classe. En attendant l'élaboration du! 
règlement fixant l'application de cette loij 
M. le ministre, sous la date du 23 août, ai 
prescrit les mesures transitoires suivantes : 

1* L'examen du certificat d'études institué! 
par l'arrêté du 1er août 1879, qui devait avodfl 
lieu à Marseille, le samedi 7 octobre 1916J 
n'aura pas lieu ; il sera reporté, s'il y a UeuJ^ 
par le règlement à une date ultérieure ; 

B" Le deuxième examen, conférant le dl-? 
plûme de sage-femme de 2a classe, n'aura pasj 
lieu à la session ordinaire d'octobre-novem-t 
bre 1916. Cet examen aura lieu à une dasïaj 
ultérieurement fixée ; i 

3° Les élèves de 28 classe, entrant en se"-" 
conde année, pourront s'inscrire provisoires 
ment, en vue de la 2<> année, dans les délais 
ordinaires, dans les établissements où ellea 
ont aocompli leur première année (Mater-) 
nité, Ecole, Faculté, pour y continuer leuri 
études, en attendant que leur situation soil; 
définitivement réglée ; 

4° Le diplôme d'herboriste de 2" classe naj 
pourra plus être délivré, même aux candidat 
tes déjà ajournées. 

Il résulte de ces dispositions : 
1° Qu'aucune élève de 2» classe ne pourri 

être inscrite en octobre 1916 : 
2' Que les élèves ajournées en juillet 191S 

au lor examen, 2" classe, pourront se repré-
senter au dit examen à la session ordinaire! 
de novembre 1916 pour, en cas de réussiteJ 
continuer leurs études comme l'indique^ le! 
n° 3 ci-inclus. 

LA SOIREE 

Aux Varïétés=Casino 
« C'EST COURU ! s REVUE 

Terminée la saison estivale de vaudeville, la (ÎI4 
rection des Variétés a inauguré, hier soir, sa nou^' 
vello série de spectacles. Elle ne pouvait mieuS 
choisir que la revue d'Henri Varna et "Léo Le}. 
lièvre, qui a fait une si belle carrière chez Mayolj 
Cette première représentation a fait salle comble^ 
et son succès a été très vif et très légitime. 

La troupe est excellente, les décors merveilleux] 
et les costumes signés Pascaut, sortent vraiment!! 
de la banalité. La revue comprend 20 tableaux,! 
tous plus réussis les uns que les autres, parmi les-! 
quels celui des Sautés Mondiales, et celui dttL 
CafConc', avec les « Tilly Girls », ont été particJp 
lièrement applaudis. La belle Dragna, Cécile iJsri 
combe, miss May, Paulette Dartols, Pélissier, Saint-i 
Léon, quelques-unes des meUleures vedettes pari-' 
siennes donnent a cette revue les qualités qui fontj 
les grands succès. — N. 

LES SPORT S 
BOXE 

AUX FANTAISIES MARSEILLAISES 
Nous avons parlé déjà de la rencontre qui doit 

avoir lieu dimanche, aux' Fantaisies Marseillaises, 
entre les deux oomingmen Cassini et Denain. 

Outre ce match, le Boxing-Club, qui est l'orga* 
nisateur de la réunion du 3 septembre, annonce 
quatre autres rencontres qui promettent d'être très' 
intéressantes. 

Celle entre Migliorati et Poutet se met au pre-
mier plan; le public marseillais connaît bien ces; 
deux combattants qui ont remporté chacun de: 
brillantes victoires ; leur passé attestent de lai 
lutte qui s'engagera entre eux et les deux ddvq£i 
salres ont autant de chance de s'adjuger la vsjç* 
toire. 

Voici le programme au complet : Cassini contra 
Denain, en 10 rounds de 3 minutes, gants de i on-
ces, bandages durs; Migliorati contre Poutet, eilf 
10 rounds de 3 minutes, gants de 4 onces, banda* 
ges durs; Bou Junior, contre Rame, en 8 rounds;« 
Beber contre Pascal, en 6 rounds; Mathé contrfl( Perez, en i rounds. 

LES BOULES 
Dimanche 3 septembre, grand concours de botw 

les : Gagnantes à 10 h. 30, au bar Champêtre, 9* 
Château-Gombert. Finale des deux parties gagnant 
tes, à 10 h. 30. MM. Lombard, Boyer et FrlstM 
contre Maggi, dit le Rouj-s, Cardon dit Tir, e| 
Eonifay. Prix 10 francs et les mises. 
- -«ft^» — 1 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées des navires dans' 

les ports de Marseille a été, hier, de 12 navty 
res parmi lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Banhdale, ve< 
nant de New-York - avec 6.241 tonnes acier, huilé, 
bitume, tabac, lard, paraflne, divers; l'^fsace,; 
Transport Maritimes, d'Alger, av«c 34 passagers eî 
2S8 tonnes huile, vin, alfa, métaux, 4.745 moutons.) 
292 boucs, 278 ânes; le vapeur grec Adriatlcos, duj 
Plrée, avec 468 passagers et 85 tonnes divers; le! 
vapeur anglais Bavarian. de Colombo, avec 1.200 
tonnes poivre, coprah, café; la Flandre, Transporta 
Maritimes, d'Oran, avec 24 passagers et 593 ton-i 
nés céréales, 5.152 moutons, 378 cochons, 200 fines» 
le vapeur anglais Sthratleven, de Newport-Mon, 
avec 5.366 tonnes charbon; le vapeur anglais Me* 
nervian, de Bristol et Sv/auséa» avec sa lonneï 
cuivre et ter blanc, 

i 



Ml DE L'APPRENTISSAGE 
Réunion du Comité de Patronage et de 

l'Enseignement technique 
Le Comité de Patronage des apprentis et 

de l'Enseignement technique nommé par le 
préfet vient de se réunir à la préfecture, dans 
la salle des réunions plénières du Conseil 
général. 

M. Schrameck, préfet ; M Eugène Pierre, 
maire ; MM. Bouge et Bergeon, députés ; MM. 
Maurel, vice-président du Conseil générai ; 
Martin, inspecteur divisionnaire du Travail ; 
Bourdiilon, Réaud, Olivier, Bernard, Nolin, 
Menardi, Pons, Brenier Gardair et Fouque 
Étaient présents. 

Au début de la séance, M. le préfet indique 
qu'il est très heureux d'avoir installé dans 
leurs fonctions les membres du dit Comité 
dont il démontre toute l'importance. Il fait 
appel au concours de tous (Pouvoirs publics, 
commerçants et industriels), pour faciliter la 
tâche du Comité. Il invite ensuite les person-
nes présentes à constituer le bureau. Sont dé-
signés : comme président, M. Bourdiilon 
Léon ; MM. Gardair et Reaud, vice-présidents 
et M. Menardi, en qualité de secrétaire. 

Le président remercie aussitôt le Comité de 
l'honneur qu'il vient de lui faire et il indique 

'que son concours est tout acquis ù l'œuvre 
dont il s'agit. Il expose ensuite le rôle qu'aura 
à jouer le Comité et préconise avec cette belle 
clarté qui lui est coutumière et cette profonde 
connaissance de la cause de l'apprentissage, 
les moyens pouvant favoriser le plus utile-
ment la diffusion de l'Œuvre (affiches, circu-
laires, soirée des parents, exposition des tra-
vaux d'apprentissage. 

Convaincu par les arguments de son prési-
dent, le Comité décide alors à l'unanimité 
d'organiser une exposition des travaux d'ap-

Erentis et désigne quelques uns de ses mem-
res pour la mener à bien. 
M. H. M. Maurel fait ensuite connaître 

1 œuvre du Conseil municipal de MarseUle 
en ce qui concerne la création des cours 
complémentaires de préapprenfissage et re-
cueille l'unanime approbation des membres 
du Comité qui ont tenu, ainsi que l'avaient 
déjà fait ses collègues de l'assemblée dépar-
tementale, à le féliciter sur le lumineux rap-
port qu'il présenta sur la crise de l'appren-
tissage lors de la dernière session du Conseil 
général. 

Une Commission a été nommée pour élabo-
rer les programmes d'enseignement général 
et d'enseignement technique. La séance a été 
levée à midi. — J. B. 

Iiriille eî]a Gierre 
Morts an Champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer, aujourd'hui, les noms 

De M. Charles Flotte, soldat au 173* d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 30 juin 1916, à l'âge 
de 21 ans. 

■ De M. Jacques Putto, soldat au 2" zouaves, 
tué à l'ennemi le 23 juillet 1916, à l'âge de 
20 ans. 

De M, Vincent Richard, soldat au 312» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 15 juin 1916, et de 
son frère, 

M. Désiré Richard, sergent au 240° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 2 juillet 1916. * 

De M. pierre Chalençon, maréchal-des-logis 
au 8e d'artillerie, tué à l'ennemi le 5 juil-
llet 1916, à l'âge de 23 ans. 

De M. Jean-Baptiste Sicard, soldat au 341» 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 21 juin 1916, à 
l'âge de 37 ans. 

De M. Jules Pourcin, de Velaux, soldat Sï. 
3° zouaves tué à l'ennemi le 22 juillet 1916, à 
l'âge de 20 ans. 

De M. Jean-Baptiste Colomb, d'Arles, saneur 
au 7e génie, tué à l'ennemi le 8 août 19f6, à 
l'âge de 22 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

L'Œuvre du « Sou «lu Lyeée « 
Le proviseur du Lycée de Marseille est heu-

reux de faire part aux élèves du Lycée du 
beau geste d'un de leurs camarades : Le jeune 
Prat Gabriel, élève de mathématiques spécia-
les, titulaire du prix « Auguste Ralli », reçu 
troisième à l'Ecole Normale supérieure et 
cinquième à l'Ecole Polytechnique, fait don 
à l'Œuvre du Sou du Lycée de la somme de 
cinq cents francs. 

Merci à ce jeune camarade de la part de 
toutes les Œuvres que subventionne le Sou 
du Lycée. 

Société nationale 
du Chien sanitaire 

Le Chenil Marseillais de la Société Natio-
nale, placé sous la haute direction de l'Œu-
vre de la Pitié Suprême, vient de faire, ces 
jours-ci, un important envoi de 26 chiens de 
toutes catégories : chiens sanitaires, chiens 
de patrouille, chiens de liaison, chiens de 
tranchée, qui ont été examinés aussitôt leur 
arrivée sur le front, et tous ceux qui s'inté-
ressent à cette Œuvre de guerre seront heu-
reux d'apprendre que l'administration du Che-
nil vient d'être félicitée pour le bel aspect 
des animaux ainsi que pour la façon remar-
quable dont ils ont été dressés. 

Nous adressons nos remerciements les plus 
chaleureux à MM, Merky, Chevalier, Roussel, 
Lombardi, Entai, Gaudibert, Cordier, Maistre. 
Castagnié, Olive, Dalrin, Vinciguerra, Denis 
Olive, Mattei, Froment, Bonnafous, Rachet, 
Clément. Bartoloni, Pujol, Comtier, Martin et 
Lionel de Villette, qui ont bien voulu se des-
saisir, pour la durée de la guerre, de leurs 
fidèles compagnons. A la fin des hostilités, 
quand leurs' chiens leurs seront retournés 
par l'autorité militaire, ils pourront se mon-
trer légitimement fiers d'avoir, par le sacri-
fice de quelques mois, contribué à sauver la 
Vie à bon nombre de nos héroïques poilus. 
Si, par un malheureux hasard, les animaux 
confiés à l'Œuvre succombaient à la tâche, 
leurs propriétaires auraient la consolation 
de se dire que leur mort n'aura pas été inu-
tile. 

L'armée adressant de constantes demandes 
au Chenil, nous rappelons à nce lecteurs que 
les inscriptions de chiens seront reçues avec 
reconnaissance au Syndicat d'Initiative de 
Provence, 2, rue Paradis, siège de l'Œuvre, et 
à l'Automobile-Club,' place de la Bourse. 1. 
Les chiens seront retires immédiatement à 
domicile par les soins du Comité pour être 
conduits au Chenil, boulevard des Arènes, et 
•mis de suite au dressage. 

Au Cercle da Soldai 
Le concert que la musique des Touristes du 

Midi, a donné, dimanche dernier, à nos poi-
lus, a obtenu un éclatant succès. Plus d'un 
millier de spectateurs étaient venu6 applaudir 
comme il convient les excellents musiciens 
qui la composent. Ils ont eu également la 
bonne fortune d'entendre pendant les entr'ac-
tes leur camarade Suire, le comique d'opé-
rette bien connu, dans quelques chansons de 
JPaulus, interprétées avec beaucoup d'esprit. 

Jeudi passé, après la soupe. M" Bouzige et 
Ses meilleures élèves se 6ont fait entendre 
au cercle de la rue Bugeaud. Toutes furent 
fêtées. 

Demain, dimanche, à 3 heures de l'après-
midi, grand concert vocal au Cercle de la 
Plage, réservé comme toujours à nos soldats. 
M"* Jeanne Paul, l'organisatrice, a su s'en-
tourer d'artistes de choix. 

Si le Cercle du Soldat s'occupe de distraire 
des habitués, il s'efforce aussi autant qu'il le 
peut de leur être utile. Aussi fait-il une fois 
encore appel au bon cœur et au patriotisme 
des dames de Marseille. 

Parmi les poilus qui traversent notre ville 
se rendant soit sur le front d'Orient, soit 6ur 
le front français, il en est qui appartiennent 
aux régions envahies ou qui, privés de fa-
mille, demandent à l'administration de l'Œu-
vre de les mettre en rapport avec des mar-
raines, grâce auxquelles ils recevraient quel-
ques douceurs dans la tranchée. 

Le Cercle du Soldat serait reconnaissant 
aux dames qui désireraient adopter un de 
nos héroïques défenseurs, de bien vouloir se 
faire inscrire à son siège social, Syndicat 
d'Initiative de Provence, 2, rue Paradis. 

Dons et Secours 
Voici le relevé des dons remis à M. le 

maire : 
Versement mensuel du personnel de la 

Bourse du Travail, pour les familles nécessi-
teuses, 35 fr. ; M. Berger-Vachon, 5, boulevard 
V«Kiru-Rollia. pour les blessés. 100 fr. j 

lierre 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Paris, iw Septembre. 

Le gouvernement (ail, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En dehors d'une lutte d'artillerie assez vive sur le front de la 
Somme et dans le secteur de Fleury (rive droite de la Meuse), aucun 
événement important à signaler au cours de la journée. 

Trois avions allemands ont été abattus, cet après-midi, par le 
tir de nos canons spéciaux. Les deux premiers sont tombés sur la 
rive droite de l'Oise, le troisième près de Douaumont. 

Vers quinze heures, un avion ennemi a jeté deux bombes sur 
Giromagny. Un blessé. Les dégâts matériels sont insignifiants. 

Conseil, les ministres Voutchkovito et Spas-
soyevitch, M. Louis Brunet, chargé d'affaires, 
et le personnel de la légation. 

Le roi Nicolas est accompagné dans son 
voyage par le ministre de la Guerre, général 
Matanovitch, par le général Gwozdenovàtch 
et le capitaine Vouksanovitch. A son retour 
en France. Le roi de Monténégro, qui a déjà 
rendu visite sur notre front aux troupes fran-
çaises et russes, visitera les troupes britan-
niques et belges. 

L'Offensive Ê 

és font encore 
fès on 16.800 lisniers 

Communiqués officiels anglais 
L'étal-maior britannique fait les communiqués officiels suivants t 

t" Septembre, 13 heures 40. 
A la suite de leur tentative d'attaque sur le bois des Fourreaux, signalée 

dans le communiqué d'hier soir, les Allemands ont déclanché différentes contre-
attaques, dans l'après-midi et la soirée, sur un front de trois mille mètres, entre 
ce bois et Ginchy. 

Le front attaqué, ainsi que ses flancs, avaient été préalablement soumis à 
un violent bombardement, L'ennemi a engagé, dans ces opérations, des effectifs 
considérables. 

Cinq assauts se sont succédé, dont quatre ont été repoussés avec de gros-
ses pertes pour l'ennemi. U a réussi, à la cinquième tentative, à pénétrer en 
deux points, et sur un front restreint dans notre tranchée de première ligne. 

Notre artiUerie a provoqué, par un tir heureux, une importante explosion 
dans le secteur de Beaurains. 

Une émission de gaz nous a donné d'excellents résultats au saillant d'Ypres. 

i" Septembre, 22 heures 25. 
Au sud de l'Ancre, aucun changement dans la situation. De l'Ancre à Hé-

buterne, et au nord de cette localité, la lutte d'artillerie s'est poursuivie très ac-
tive de part et d'autre, ainsi qu'au nord d'Arras. Près d'Hébuterne, nous avons 
fait exploser un fourneau de mines. 

Des détails complémentaires sur l'attaque ennemie déclanchée hier et signa-
lée dans le communiqué de ce matin, font ressortir que les pertes aUemandes 
ont été particulièrement lourdes. L'ennemi a été accueilli partout par nos feux 
de mousqueterie et son attaque est tombée, en plusieurs points, sur les feux 
concentrés de nos mortiers de tranchées et de nos mdtraUleuses. Le tir de notre 
artiUerie, particulièrement bien réglé, nous a permis d'obtenir d'exceUents ré-
sultats. 

Hier, l'aviation a été très active. Au cours de nombreux combats aériens, 
cinq appareils ennemis ont été détruits et au moins quatre autres contraints d'at-
terrir avec des avaries. 

Plusieurs expéditions de bombardement 
Cinq de nos avions ne sont pas rentrés. 

ont donné d'excellents résultats. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, i" Septembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Activité réciproque d'artillerie en plusieurs points du front belge, particu-
lièrement au sud de Dixmude et vers Boesinghe. 

Paris, 1er Septembre. 
Le Journal Officiel publiera demain des 

décrets nommant : 
M. Bouchard, directeur de l'exploitation 

téléphonique au ministère, inspecteur géné-
ral des Postes et Télégraphes. 

M. Lorain est nommé directeur de l'exploi-
tation téléphonique au ministère. 

M. Maureau est chargé de la direction du 
service technique de la région de Paris 
(extra muras) et M. François remplace M. 
Maureau à la direction des services télépho-
niques de Paris. 

L'Offensive 

Paris, 1" Septembre. 
Cette journée ne nous a apporté aucun 

changement important, sauf dans le sec-
teur anglais de la Somme, où les Allemands 
ont mené une attaque de grand style entre 
le bois, des Fourreaux et Ginchy. Leur 
acharnement prouve quel intérêt ils atta-
chent à l'avance de nos alliés dans la di-
rection de Combles. 

L'affaire fut menée avec les moyens les 
plus puissants : Intense préparation d'artil-
lerie et effectifs considérables. A cinq re-
prises successives, les vagues d'assaut en-
nemies furent lancées contre les tranchées 
qu'elles voulaient, à tout prix, reprendre. 
Les quatre premières furent fauchées avant 
d'aborder les lignes britanniques. La cin-
quième tentative, plus furieuse encore que 
les précédentes, leur permit de prendre pied 
dans deux éléments avancés sur quelques 
dizaines de mètres. 

Ce résultat, sans doute bien précaire, est, 
dans tous les cas, hors de proportion avec 
les efforts de l'adversaire, et il convient d'en 
féliciter nos alliés, qui lui résistèrent avec 
une belle vaillarrce. 

Dans le secteur français de la Somme, 
au contraire, il semble qu'avec Le beau 
temps, ait commencé une nouvelle période 
de préparation, à. en juger par l'activité si-
multanée de l'artillerie et de l'aviation : (10 
avions allemands abattus en moins de 18 
heures). U semble que de prochaines opéra-
tions doivent succéder bientôt à l'accalmie 
forcée de ces derniers jours. 

Plus la situation devient défavorable 
pour l'Allemagne, plus son état-major 
s'emploie à la lui cacher, soit en passant 
sous silence les succès franco-britanniques 
soit en imaginant des attaques des Alliés, 
pour se donner ainsi le mérite facile de 
les avoir repoussôs, mais tous ces procédés 
n'empêcheront pas la vérité de se faire 
jour, et eue est impressionnante. En effet, 
depuis deux mois exactement, qu'a com-
mencé l'offensive franco-britannique, les 
lignes allemandes reculent lentement, mais 
sans arrêt. Presque toutes les défenses 
ennemies, organisées si minutieusement 
sur un fpont d'une trentaine de kilomètres, 
ont été emportées, en certains points sur 
une dizaine de kilomètres en profondeur. 
Une vingtaine de villages ont été reconquis, 
plus de 35.000 prisonniers et un butin con-
sidérable ont été capturés par les soldats 
alliés. 

A Saloniaue, journée de staanation» maia 

il est évident que l'intervention de la Rou-
manie doit infailliblement dicter l'heure de 
son effort à l'armée d'Orient. Déjà, les Rus-
ses, de leur côté, ont repris victorieuse-
ment l'offensive et capturé, en une seule 
journée, plus de 15.000 prisonniers. Le front 
italien, à son tour, se réveille. 

Nous n'avons donc qu'à attendre avec 
confiance le développement du plan d'ac-
tion, qui doit bientôt amener une reprise 
de mouvement général sur le front, désor-
mais unique, d'une bataille gigantesque. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 1" Septembre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur les pentes nord du mont Cimone 
(vallée d'Astico) nos détachements ont 
attaqué, par surprise, les travaux d'ap-
proche de l'ennemi et les ont détruits au 
moyen du lancement de bombes à main 
et de tuyaux explosifs. L'adversaire s'est 
enfui, abandonnant des armes et des 
munitions qui ont été recueillies par 
nos troupes. 

Dans la vallée de Sugana, dans l'a-
près-midi du 30 août, après une intense 
préparation d'artillerie, des détache-
ments ennemis ont assailli nos positions 
à la tête de la petite vallée de Goalba, 
sur la droite de la Brenta. D'autres grou-
pes ont opéré en même temps, dans un 
but de diversion, contre nos lignes dans 
la vallée de Campelle, entre Pruna-Lu-
netta et Malga-Conone. Nos troupes ont 
contre-attaqué et ont mis en fuite l'ad-
versaire qui a laissé une centaine de 
cadavres sur le terrain et 35 prisonniers 
entre nos mains. 

Dans la Haut-Logna, on signale des 
tirs persistants d'artiUerie ennemie de 
gros caUbre. 

Le long du front de l'Isonzo, hier, 
pendant un violent orage, l'ennemi a 
tenté une attaque contre nos positions, 
à l'est de Goritza et au nord d'Oppac-
chiasella ; U a été aussitôt repoussé. Son 
artillerie a tiré sur Cormons, ValisoUa et 
Goritza, où un hôpital a été de nouveau 
frappé. Quelques militaires du service 
de santé ont été blessés. 

Signé : CAD ORNA. 

Le Roi de Monténégro en Italie 
Paris, lœ Septembre. 

Le roi de Monténégro est parti pour l'Ita-
lie. Après avoir vu la reine Hélène, sa fille 
et ses petits-enfants, qui résident actuelle-
ment à Raconigi, le souverain se rendra 
auprès des vaillantes troupes italiennes com-
battant sur le front où il sera reçu par le 
roi Victor-Emmanuel, son gendre. 

A son départ de Paris, le roi de Monténé-
gro a été salué à la gare de Lyon par le 
prince héritier Danilo et le prince Pierre, 
ainsi aue par M. A. Radovitch. président du 

Pétrograde, i" Septembre. 
Le communiqué du grand état-major 

signale que les Russes ont capturé, dans 
les combats du 31 août, 289 officiers, 
15.500 soldats, dont 2.400 Allemands, 
six canons et 55 mitrailleuses. 

Comnraipié officiel 
Pétrograde, 1° Septembre. 

Le grand état-major fait dans l'après-
midi le communiqué suivant : 

FRONT ORIENTAL. — Pendant le 
débordement d'une position, près du vil-
lage de Labouzy, au sud-est de Barano-
vitchi, le commandant de la division, le 
général Nikitine, a été tué d'une balle 
à la tête. 

Au sud du lac Vygonovsjce, sur le 
lac Oghinsk, notre artillerie a abattu un 
aéroplane ennemi qui, après avoir at-
terri entre notre position et ceUe de 
l'adversaire, a été incendié. 

Dans la direction de Vladimir-Vo-
lhinsky, dans la région de Lolatchi-Sei-
nioukhi, se livrent des combats achar-
nés et l'ennemi a engagé des attaques 
furieuses dans la région à l'ouest du 
nouvel Olexinetz. Un combat a lieu éga-
lement dans la même région. 

Pendant le combat, des aéroplanes en-
nemis ont volé au-dessus de nos lignes 
pour opérer des reconnaissances. Notre 
aviateur, le sous-lieutenant de cosa-
ques Philippoff, avec un observateur, le 
sous-lieutenant Chrisoskolco, a attaqué 
l'appareil ennemi qui, faisant glissade, 
a piqué brusquement dans la direction 
de Galitché. 

Dans la région du vUlage de Gero-
jinka, un combat exaspéré est engagé. 

Dans les Karpathes, dans la région 
du mont Tomnatic, nos troupes se sont 
emparées de toute la série des hauteurs. 
Dans la région de Dornavatra, nous 
nous avons progressé quelque peu à 
l'Ouest. 

Au cours de la journée du 31 août, 
dans les régions où des combats ont été 
livrés, nous avons fait prisonniers en 
tout 289 officiers et 15.501 soldats, dont 
2.400 Allemands, et nous avons pris six 
canons, 55 mitraiUeuses et 71 lance-bom-
bes. 

FRONT DU CAUCASE. — A l'ouest 
des régions de' Guînuscb-Hané et d'Er-
zindjian, les Turcs ont pris l'offensive. 
Partout ils ont été repoussés par nous. 

De même, a été arrêtée l'offensive de 
l'ennemi à l'ouest de la région d'Ognet. 
Au cours de l'offensive, quatre régiments 
turcs percèrent le front d'un de nos ré-
giments du Turkestan, et passèrent à 
travers la position de notre artillerie. Le 
vaiUant régiment du Turkestan, par une 
contre-attaque à la baïonnette déclan-
chée aussitôt, rejeta l'ennemi à l'ouest et 
occupa de nouveau la position perdue, 
rentrant en possession de son artille-
rie, qui commença immédiatement à ti-
rer sur les Turcs. L'ennemi a subi de 
grosses pertes. Dans la région d'Ognet, 
nous avons fait des prisonniers et pris 
trois mitrailleuses. 

Au nord de l'Euphrate, nos éléments 
se sont emparés du viUage de Tcher-
mouk. Ils ont pris ensuite l'offensive sur 
les hauteurs au sud-ouest de ce village, 
où les Turcs, attaqués à la baïonnette, 
ont été jetés dans un ravin, et, pris de 
panique, se sont enfuis. 

Les lllemands avouent 
les nouveaux succès russes 

Genève, 1ER Septembre. 
Les dépêches officielles de Berlin et de 

Vienne, qui, hier, signalaient une grande 
activité sur tout le front russe, reconnaissent, 
aujourd'hui, tout en s'efforcant d'en atténuer 
l'importance, les succès russes dans la jour-
née du 31 août. 

Les journaux allemands disent que si an 
sud-est de Loutsk, les Russes ont réussi à 
gagner du terrain, les contre-attaques alle-
mandes, les ont fait ensuite reculer. 

Entre les lignes de Brody et de Tarnopol, 
ajoutent-ils, le feu d'artillerie russe a nette-
ment augmenté d'intensité. Sur la voie Sud, 
l'ennemi a passé à l'attaque près de Zborow. 
U a remporté quelques avantages sur un 
front restreint. En dehors de cela, il a été 
rejeté en partie par une contre-attaque des 
trouDes allemandes. 

Sur le front de l'archiduc Charles, de vio-
lents combats se sont déroulés sur un front 
large de 24 kilomètres, entre la Zolotaïa-
Lipa, près de Rosow, et le Dniester. Dans la 
partie nord de ce secteur, les attaques rus-
ses se sont brisées devant notre front. Un 
peu plus loin, au Sud-Ouest, nous avons dû 
quelque peu céder à la pression de l'ennemi. 

D'autire part, les Autrichiens avouient 
qu'ils ont dû se replier au delà de Horezanka, 
et déclarent que, près de Zborew, les Russes 
ont obtenu un succès local restreint. 

La MtiipwH des Mires 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 1er Septembre. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la Médaille mili-
taire : 

Légion d'honneur^- Pour officier : M.Revel, c&ei 
de bataillon au «ai* régiment d'infanterie. 

Pour chevalier : MM. Boisson, sous-lleut. de ré-
serve au 30* bataillon de chasseurs alpins; Dayst, 
so us-lie tenant à titre temporaire au 133' ijégim-ent 
cl'-inlanterfe; Rivière, capitaine de terrftt>riille, com-
mandant une compagnie de mitralllefiâes au 55" 
régiment d'Infanterie; Goiibault, sous-lieutenant 
de réserve à l'escadrille M.-F.-18. 

MédaUle militaire. — Georget, canonnier servant 
au 52» d'artillerie; Brleu. chasseur au 14» batail-
lon de chasseurs alpins; Daumas. sergent au 7° 
génie; Audemard, maréchal des logis au 38° d'ar-
tillerie; Lagiers, soldat au 157» d'iniaaterle ; Vuat-
toux, soldat au 157» d'Infanterie; Bonneval, sol-
dat au 157» d'IManterie; Arnaud, soldat au 157» 
d'Infanterie; Chevalier, chasseur, au 12» batail-
lon de chasseurs alpins; Gulllermet, chasseur au 
12» bataillon de chasseurs alpins; Buisson, chas-
seur au 12» bataillon de chasseurs alpins; chalx. 
caporal au 12» bataillon de chasseurs alpins; Che-
net, soldat au 357» d'Infanterie ; Gerbollet. canon-
nier au 1°' régimeat d'artillerie de_ moatagtw. 

LA GUERRE EN ORIENT 

reci 
contre les Bulgares 

EMENT REVOLUTIONNAIRE 

La Mobilisation générale en Macédoine 
Salonique, 30 Août (retardée.) 

Un Comité de Défense Nationale, 
constitué à Salonique, a adressé un ap-
pel à la population et à l'armée de Ma-
cédoine, les invitant à venir se ranger 
aux côtés des Alliés pour combattre et 
défendre la Macédoine. 

La lî° division, la gendarmerie et le 
parti libéral font cause commune. 

La mobilisation générale en Macédoine 
sera décrétée ce soir. 

Salonique, 1" Septembre. 
Le sentiment populaire grec, déjà pro-

fondément remué, à Salonique, par l'a-
bandon sans combat des forts de la Ma 
cédoine orientale, a été porté au plus 
haut point par l'entrée de la Roumanie 
dans la guerre. 

Un Comité local a été formé, qui a 
lancé un appel demandant au peuple et 
à l'armée de prendre parti pour les 
Alliés, afin de chasser l'oppresseur du 
sol grec. Le Comité comprend de nom-
breuses personnalités, parmi lesquelles 
le lieutenant-colonel Zimbrakaïs, frère 
du général connu ; le lieutenant-colonel 
Mexarakès ; le capitaine Kokolas et 
M. Argyropoulos, ancien, préfet de Sa-
lonique, très estimé dans toute la Grèce. 

Le mouvement encouragera le recru-
tement de3 volontaires. Le Comité orga-
nise un meeting monstre dans lequel il 
exposera son programme. 

Orav&sJpts 
Salonique, 1ER Septembre. 

Le mouvement révolutionnaire à Salo-
nique a rencontré, de la part de cer-
tains éléments, quelque résistance. 

Les opposants, constitués par des fan-
tassins, ont été encerclés cette nuit dans 
leurs casernes. Ils tentèrent, à 4 heures 
du matin, une sortie, qui fut repoussée, 
à coups de fusil et de mitrailleuse. 

Il y a eu trois tués et sept blessés. 
Le calme est maintenant complet en 

ville. 
Salonique, 1" Septembre.-

C'est cette nuit, qu'une force compo* 
sée de gendarmerie et de volontaires nai 
tionaux a entouré la caserne de Salo-
nique, dont la garnison avait refusé de; 
coopérer avec eux. Elle a coupé la con« 
duite d'eau et a empêché l'entrée des 
approvisionnements. Vers 4 heures,, 
une soixantaine de soldats ont essayé! 
de faire une sortie pour aller chercher! 
des vivres. Des coups de fusils ont été! 
échangés et les soldats ont été forcés de; 
rentrer dans la caserne. 

L'Attitude du Gouvernement grec 

Trente Navires 
alliés devant le Piré 

Athènes, 1er Septembre. 
13 heures 25. 

Trente vaisseaux de guerre 
anglais et français sont arrivés 
devant Le Pirée. 

iiooès italiens en Albanie 
Communiqué officiel 

Rome, 1" Septembre. 
Le commandement suprême fait le corn 

muniqué officiel suivant : 

En Albanie tBfîfe'TCfôm,maftihée du 
30 août, une colonne mixte, par une 
marche rapide et en surmontant de for-
tes difficultés de terrain, est arrivée à 
Tepelenti, sur la Vojussa, et l'a occupé 
sans rencontrer de résistance. 

En même temps, des détachements de 
bersagliers exécutaient une hardie in-
cursion, ayant un caractère de diversion, 
sur les positions autrichiennes du mont 
Gradistet et du mont Trubes, au delà 
de la Vojussa. Ayant traversé à gué le 
fleuve près de Carbonara, nos troupes, 
sous un violent feu d'artillerie ennemie, 
ont enlevé d'assaut les villages de Klenet 
et de Hekal, organisés déîensivement, y 
faisant 72 prisonniers, dont une qua-
rantaine de réguliers autrichiens, et 
s'emparant d'une grande quantité de 
munitions. La nuit tombée, les bersa-
gliers, informés de l'heureux résultat de 
leur avance sur Tepeleni, sont rentrés 
sans être inquiétés dans nos lignes, sur 
la gauche du fleuve. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes sur Preveni et Lapaï, sans y 
causer de victimes ni de dégâts. 

Signé : CAD ORNA. 

Les félicitations du roi d'Italie 
au roi ûe Roumanie 
Rome, 1<* Septembre. 

Le roi d'Italie a envoyé au roi de Rou-
manie la dépêche suivante : 

La résolution de la Roumanie, d'entrer en 
guerre contre l'ennemi commun pour la réa-
lisation de ses aspirations nationales et pour 
la cause de la justice et de la civilisation a 
été apprise avec enthousiasme par la nation 
et l'armée italiennes. 

Je forme les vœux les plus chaleureux 
pour le triomphe de la cause roumaine et 
j'exprime à Votre Majesté toute ma satisfac-
tion pour les nouveaux liens de fraternité 
d'armes qui vont, désormais, unir nos deux 
pays, dont la glorieuse origine, comme de 
race, a tracé la destinée victorieuse dans 
l'histoire de. l'Europe. 

Signé ; VICTOR-EMMANUEL. 

Les sympathies roumaines 
pour la France 

Paris, 1" Septembre. 
'A la suite du télégramme que lui a fait 

parvenir le président de la République, le 
roi de Roumanie a répondu : 

Bien touché des paroles cordiales que 
vous m'adressez à un moment où mon ar-
mée entre en action pour réaliser le rêve 
que la Roumanie chérissait depuis des siè-
cles, je vous remercie bien sincèrement. 

Les vœux chaleureux que la France en-
voie à mon pays trouvent un écho profond 
dans mon cœur et celui de mon peuple. 

Il m'est particulièrement agréable de 
croire que ces circonstances, ou un même 
effort unit nos deux nations, contribueront 
dans une haute mesure à resserrer encore 
davantage les liens d'amitié existant entre 
nos deux pays. 

FERDINAND. 

D'autre part, le président de la Républi-
que a reçu de Bucarest le télégramme sui-
vant : 

Président de la République, Paris, 
L'Amitié, devenue Alliance franco-rou-

maine^ exprime au président de ta Républi-

que française toute son admiration pour 1% 
France victorieuse. 

Notre vœu le plus sincère, la collabora* 
tion politique et militaire de la France et 
de la Roumanie, étant réalisé, nous vous 
remercions de tout cœur pour la précieuse 
amitié témoignée à la Roumanie. — PrôsU 
dent : Georges Diamandy, député ; vice* 
président : docteur Jean Cantacuzène ; doc 
leur Hurnuzesco ; 1 x Costa, président de la 
Colonie française ; Auréliu-Eliasce Aulien^ 
sénateur. 

L'Explosion d'une Usine de Munitions 

Londres, 1» Septembre.' 
(officiel) 

Les pertes de vie causées par l'explosion dê 
l'usine de munitions du Yorkshire, ne sont 
pas aussi élevées qu'on l'avait cru tout d'aH 
bord. Le nombre total est de 39, et il y a ua 
manquant. Le nombre total des blessés est de 
60. 

L'usine est entièrement détruite, mais lai 
coopération patriotique des autres fabricants1 

de la région, empêchera une diminution, 
quelconque dans la production totale. 

à Bagnères-tto-Bigorre 
Six morts et nombreux blessés 

Tarbes, V* Septembre 
Un terrible accident s'est produit sur 1% 

ligne de tramways électriques de la Bigorrej 
Un« voiture, pleine de touristes, s'est embaU 
lée, sur la pente assez raide qui descend da! 
Grippa au viaduc. Le watmann ne pouvant! 
faire fonctionner les freins, la voiture quittai 
le rail et vint s'effronder contre un roc situé! 
en contre-bas de la voie ferrée. Le choc fut sjl 
violent que la carrosserie se brisa. 

Six voyageurs ont été tués sur le coup. Letf 
blessés, très nombreux, ont été dirigés suij 
l'hôpital de Bagmères après avoir reçu lea 
premiers soins. 

Plusieurs des blessés sont grièvement afe 
teints. ™ 

EVENEMENTS DE MER 
UN VAPEUR AMERICAIN COULE 

Londres, 1er Septembre".-
On mande de New-York au Lloyd à la data 

du 31 août, que le vapeur américain Admirai-, 
Clarke a coulé, l'équipage est perdu, à l'ex«, 
ception de six hommes qui se trouvent à bords 
de la barque Parna, qui assista au sinistre. > 
LE FEU A BORD D'UN NAVIRE JAPONAIS 

Bordeaux, 1*» Septembre. 
Un commencement d'incendie, d'ailleur», 

rapidement éteint, s'est déclaré dans lea: 
cales du vapeur japonais Daisav-Maru, récem*! 
ment arrivé de New-York. Les dégâts sont penj 
importants. 

La cause de l'incendie paraît être accideu* 
telle. Une enquête est ouverte. 

En creusant uns Tranchée 
des Mineurs découvrent un Trésor 

Mauriac, 1" Septembre.-
Cinq artilleurs, en creusant une tranchée 

dans la Somme, trouvèrent un coffret reivi 
fermant pour un million de titres au pois 
teur, et un testament donnant cent milla 
francs à celui qui trouverait le coffret 

Parmi les cinq soldats qui reçoivent vingt 
mille francs chacun, se trouve l'artilleur, 
Bottala, de Mauriac, fils d'un ouvrier ci* 
mentier de cette ville. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M"* Marie-Rose-LeuIsS 
BARTHE auront lieu demain dimanche, 3 dut 
courant, à 9 heures et demie, 111, boulevard! 
Chave. B n'y a pas de lettres de faire part. 

AVIS DE MESSE (Bouc-Bel-Air) 

La messe anniversaire de M, Athanast 
ASTIER, mort pour la Patrie, le 10 septen* 
bre 1914, à l'âge de 28 ans, aura Heu le lundi 
4 septembre, en l'église de Bouc-Bel-Aii» 
4 .7 heures du mati». 
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De quelques vérités 

utiles il connaître 
Certains préjugés qui se sont peu à peu an-

crés dans les esprits ,au point d'être consi-
dérés comme des dogmes intangibles, font à 
l'humanité plus de tort que bien des idées 
Bubversives. Que d'erreurs, notamment, ne 
commet-on pas 6ur la vieillesse et ce qu'on 
appelle ses misères. Quel préjugé plus taux 
que celui qui veut faire du déclin de. l'exis-
tence une sorte de mort prématurée. Il im-
porte, cependant, de proclamer bien haut que 
fia vie sous sa forme la plus tangible, autre-
ment dit que l'activité n'est pas l'apanage de 
la jeunesse. L'activité est une manifestation 
de la santé, et la 6antê est de tous les âges. 
On objecte à cela que l'homme vit trop vite 
pour pouvoir durer et, surtout, pour pouvoir 
durer en conservant intégralement ses facul-
tés physiques et intellectuelles, due 1* travail 
l'épuise, que l'ambition le rongd. que les excès 
enfin abrègent ses jours. 11 est vrai que sou-
vent l'homme prodigue ses forces comme si ce 
précieux trésor était inépuisable. Dès l'âge de 
la puberté, le jeune homme est parfois' trop 
esclave de ses instincts. Souvent même l'hom-
me prodigue ses forces viriles jusqu'à un âge 
relativement avancé. Chez certains, il y a 
excès de dépense cérébrale. D'autres fournis-
sent un travail physique trop considérable. 
Nombreuses sont aussi chez la femme les cau-
ses d'affaiblissement : jeune fille, c'est la crise 
de la puberté, plus tard la maternité, puis 
enfin la période critique de la ménopause. 

Toutes ces causes entraînent, aussi bien 
Chez l'homme que chez la femme, les mêmes 
conséquences : l'appauvrisseemnt du sang et 
l'épuisement nerveux, qui se manifestent par 
des troubles divers, anémie, neurasthénie, 
affaiblissement général, sénilité précoce. Les 
recherches scientifiques se sont efforcées de 
trouver la thérapeutique de ce genre d'affec-
tions, et il' est notamment un produit, les Pi-
lules Pink, composées suivant une formule 
soigneusement établie, qui donne journelle-
ment des résultats vraiment remarquables et 
possède à son actif un nombre considérable 
d'exemples tout à fait probants. L'action tout 
à la fois douce et énergique des Pilules Pink 
convient admirablement aux, organismes 
affaiblis par l'anémie. Ces pilules- sont un des 
plus puissants régénérateurs du sang actuel-
lement connus, en même temps qu'un tonique 
des nerfs particulièrement actif. Les surme-
nés, les neurasthéniques, les anémiques, les 
faibles en général en useront avec le plus 
grand profit. 

Les Pilules Pink sont en vente dans tcutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-
blin, 23, rue -Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

VA < REVUE DES ENFANTS a AU GYMNASE 
AnJourû'Uui, en matinée et en soirée, premières 

représentations de la revue qui a obtenu la répé-
tition générale un immense succès aui fait augu-
rer on véritable triomphe La salle da Gym-
nase sera trop petite pour contenir les spectateurs 
gui viendront acclamer ces Jeunes artistes. 

Nous tôUcitons la direction qui n'a reculé de-
vant aucun sacrifice pour montrer ce merveiUeux 
spectacle dont tout M-arsenle parlera. 

Nous engageons vivement les lamlUes à retenir 
leurs. places à l'avance. On peut louer par télé-
phone pour Les représentations de samedi, matinée 
•t soirée i dimancn® et lundi, matinées et soirées. 

GYilNASE. — On nous annonce, pour les 8, 9 et 
10 du courant, l'excellants tournée d» La Kenais-

lerveilleux 
. Tou» nos CO!SPLET3sur 
rassura avee aasayspo et de-
vant» incassables. 

PRIX UNIQUE 
â Rue Colbert, 16. 

Rua St-Ferréot, 60. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 87 
AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZIER8 

MONTPELLIER. 8AINT-ETIBNNB. QRENOBLB 

«an-ce et le grand comique Saint-Léon, qui joueront, 
au Gymnase, La petite cheeolatière, et L'anglais 
tel qu'on le parte. 

LA KEVUE AUX VARIETES-CASINO. — Ce soir. 
I l, 45, et demain matinée «t soirée, la grande 
revu* C'est couru ; qui obtint, hier, un succès triom-
phal, avec la troupe complète flu concert Mayol ; 
20 tableaux, 10 décors, 500 costumes. Les Beautés 
mondiales, grand éftlé des 1°'» prix de beauté, 
et les anglaises, Les Tilly's airls, ont été acclamées. 
Location ouverte. Téléphone 8.65. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain brillante re-
présentation : Faust, avec Si. Boulogne, Lemaire; 
Mlle Mazzini; Mme Del lira, etc. Location, 24, rue 
Noailles. 

PALAIS-DE-CEISTAL. — Les débuts d'hier ont 
obtenu le plus vit sucoès avec Marcedes; le trio 
Léopolsj Daxlels the Marbas. Pour quelques jours 
encore Hana Trio Orasattoni; Jane Hell; Delmarre; 
la duo Franco-Belge; De Georgy, etc., etc. Cinéma : 
La Fille de l'Océan, drame «n 3 parties.^et les ac-
tualités de la guerre. Tous les jours matinée et 
soirée : Fauteuils, 1 Ir. ; pourtour, o fr. 50. Loca-
tion pour les places réservées et les loges. 

CHATELET-THEATRE (rue Sénac). — Samedi, 2, 
en soirée, dimanche 8, et lundi 4, en matinées et 
soirées, cinq grandes représentations avec Sardou, 
le populaire comique; Weysson's, le roi des détec-
tives, etc. 

JARDIN DU CASINO DE LA PLAGE. — Diman-
che, matinée avec le concours. A 3 heures : Da-
vid Juls, duettistes comiques diu Ba-Ta-Clan; Paule 
Duc, du Petit-Casino, de Paris; Constant Chelz, 
etc. Entrée générale, 0 lr. 50. 

ARTISTIC-CINEMA. — Les Noces sanglantes, 
drame d'aventuTes ; Lés Fiancés de Voir, comédie 
dramatique. Tous les Jours, matinées et soirées. 
Salle aérée. . 

Parti socialiste. — Les membres du Parti socia-
liste de la 2° cia>conscripUon p« et 7° sections réu-
nies), sont invités à assister à la réunion qui aura 
lieu le dimanche 3 septembre, à 9 heures du ma-
tin, boulevard Boues. 1. La présence de tous est 
indispensable. Le citoyen Cadenat assistera à la 
réunion. 

Amis de l'Instruction laïque Marscille-Blancarde. 
— Lundi, excursion a Martigues. Rendez-vous à 
6 h. 30 à la gare Saint-Charles. 

Union départementale des Syndicats ouvriers des 
B.-du-Rh. — Les délégués des Syndicats ouvriers 
adhérents à la Bourse du Travail de Marseille sont 
priés d'assister à la réunion qui aura lieu diman-
che, à 10 heures (Bourse du Travail, salle de 
l'Union). Ordre du jour : Création d'un Comité 
intersyndical d'action pour la défense et l'organi 
satlon des femmes, élaboration de» statuts, nomi-
nation de la Commission executive. 

Touristes du Midi.. — Demain, répétition pour 
le prochain concert. 

Harmonie Sainte-Cécile. — Dimanche soir, à 6 h., 
assemblée générale, bar du Magot, boul. Ba'iUe, 107. 

Boulomanes du Camas. — Le dimanche i courant, 
à 9 h et demie, le groupe donnera un grand con-
cours de boules à la Mêlée, ancien établissement 
Ferry, rue du Camas.. 130 (au profit des Orpheuns 
do la guerre). Prix t 10 rr. plus les mises. Les 
habitués de l'établissement y seront admis. 

Etablissement Simi 'Belle-de-Mail. — Grand con-
cours de boules dimanche 3 septembre. Prix : 70 rr. 

et les mises, plus 10 fr. offerts par le Rouge. Les 
mises sont fixées à 4 fr. par équipe de 3 Joueurs 

Société régionale d'Agriculture. — Dimanche 
3 septembre, ù 9 heures 30, réunion et cours public 
au rucher d'études de la Société, 7. rue Butfon 
Renouvellement et introduction des reines 
f Société a'Horticulture et de Botanique (12, quai 
du Canal). — Réunion du bureau le mardi 5 sep-
tembre, à 3 heures du soir 

Croix-Bouge française 
Voici, le relevé des souscriptions recueillies 

par les Sociétés pendant les mois de juillet et 
d'août (22* liste) : 

Personnel et ouvriers d» tous grades de la Manu-
facture des Tabacs (69* versement), 117 fr. 90 • 
Etablissements H. Cauvet, Lambert « Cie 3.000 fr • 
Agents des ateliers de voitures du petit entretien 
de Marseille, P.-L.-M. (S0« versement), 100 fr • 
M. Claudet Stéphane, 5 fr.; Préposés de la Manu-
facture des Tabacs, hommes et dames (23' verse-
ment), 37 fr. 50 ; Commandant du 242' régiment 
d'infanterie, souscriptions recueillies à la 24' com-
pagnie, 68 fr. 70 ; Personnel et ouvriers de tous 
grades a la Manufacture des tabacs (70" versement), 
108 fr. 40 ; M. Claudet Stéphane, 10 fr ; Mme A. 
Vernet, 100 fr. ; par M. le pasteur Bruguiere, pré-
sident (23" collecte faite dans les lieux du culte de 
l'Eglise réformée évangélique), 88 fr. 55 ; Person-
nel et ouvrier» de tous grades de la Manufecture 
des tabacs (71" versement), 113 fr. 55 ; MM H W. 
DlUon et sons, de Londres, 2.809 fr. 60 ; Préposes 
de la Manufecture des tabacs, hommes et dames 
(24* versement), 44 fr. ; Personnel et ouvriers de 
tous grades de la Manufecture des tabacs (72* ver-, 
sèment), 110 fr. 40 ; Personnel et ouvriers de tous 
grades de la Manufacture des tabacs (73"' verse-: 
ment), 40 fr. 10 • par M. le pasteur.. E-. Bruguiere,1 

président de l'Eglise réformée évangélique (24* 
collecte pour les Sociétés de la Croix-Rouge fran-
çaise, faite dans les lieux du culte, le 20 août 1916, 
113 fr. 65 ; Mme Léon Coste, 5 fr. ; M. Paul Mey-
nadler (abandon du montant d'une facture), 127 fr. ; 
Personnel et ouvriers de tous grades de la Manu-
facture des tabacs (74* versement), 75 fr 20. 

Total pour les mois de Juillet et d'août : 
7.094 fr. 55. Total des listes précédentes : 
236.270 fr. 50. Total général : 243.365 fr. 05. 

Pour les infortunes belges 
Voici la 29« liste de souscription en faveur 

des infortunes belges causées par la guerre : 
V. C. (25a versement), 500 fr. ; Comité de secours 

des Contributions indirectes de Marseille (178~ ver-
sement), 100 fr. ; receveur des P. T. T. à Arles 
(22» versement), 40 fr. ; Georges Faguet (22° verse-
ment), 20 fr. ; M. Pappen 20 fr. ; Mme Gontier 
(17« versement), 10 fr. ; M Jules Marcelin (17* ver-
sement). 10 fr. Total : 700 fr. 

Dons et secours 
Le maire de Marseille a reçu les dons sui-

vants : 
M. Jolly Joseph, réfugié, pour les mutilés, 

1 franc. 
Le Comité de secours du 6» canton, remis 

par M. Matheron, président, conseiller d'ar-
rondissement, pour les soldats aveugles de 
la guerre, 50 francs. 

IBxalletizi ïriiî.eianï.ciex« 

Ports, /" septembre. — La Bourse a été calme 
aujourd'hui, sauf dans le compartiment des va-
leurs industrielles russes, tant métallurgiques que 
de naphte, qui ont été demandées et qui ont ac-
cusé des plus values plus ou moins appréciables, 
notamment la Toula. Quand au reste de la cote. 11 
s'est tenu sur l'expectative, en témoignant même 
d'une certaine irrégularité. Il faut cepeifsïint si-
gnaler la bonne tenue de notre Rente 3 %, et celle 
des Fond» étrangers, en particulier de la rente 

Extérieure espagnole. Par contre, un peu de lour-
deur sur la Banque de France, et sur le Suez. 
Chemins français peu traités; Rio-Tlnto calme et 
autres Valeurs cuprifères soutenues. De Beers or-
dinaire de nouveau demandée, et valeurs de caout-
chouc en avance, notamment la Société Finan-
cière des Caoutchoucs. Mines d'Or sud-africaines 
à peu près délaissées. 

CHEMINS ME FER DE L'ETAT 

6-20 septembre 1916 

VALIDITE PROLONGEE 
DES BILLETS D'ALLER ET RETOUR 

A l'occasion de la foire d'échantillons or-
ganisée à Bordeaux, du 5 au 20 septembre, 
le réseau de l'Etat a pris les dispositions ci-
àprès, en faveur des exposants et des autres 
voyageurs porteurs de billets d'aller et re-
tour a destination de Bordeaux. 

1» Exposants et leur personnel. — La vali-
dité des coupon* de retour des billets déli-
vrés du SI août au 9 septembre inclus, sera 
étendue jusqu'au 25 septembre inclus, sans 
faculté de prolongation. La gare de Bordeaux 
validera les billets pour le retour, sur pré-
sentation de la carte d'exposant. La prolon-
gation spéciale ne sera accordée au person-
nel que s'il voyage avec l'exposant. 

2° Autres voyageurs. — La durée de vali-
dité des billets délivrés du 2 au 15 septembre 
inclus sera prolongée exceptionnellement de 
cinq jours, dimanches et fêtes compris. 

■ Les porteurs des coupons de retour conser-
veront, d'ailleurs, la faculté de les faire pro-
longer, en outre, à deux reprises, de la moi-
tié de la durée de validité normale, moyen-
nant le paiement, pour chaque prolonga-
tion, d'un supplément égal à 10 % du prix 
dù billet. Les prolongations ainsi obtenues 
commenceront à courir à l'expiration du dé-
lai exceptionnel de 5 jours précité. 

Bourse de Paris du 1er Septembre 
» % Français, 63 80. — » % libéré, 90. — Ouest-

Etat, 4 %, 407. — Tunisienne 3 %, 1S92, 348. — Ar-
gentin 4 1/2 % 1911, 86. — Extérieur Espagnol 
4 %, 100 20. — Russe 5 % 1906 39 80 ; 4 1/3 % 1909, 
80 50. — Serbe 4 % amortissable 1895, 63 75. — 
Banque de France, 5390. — Banque de l'Algérie, 
3255. — Comptoir National d'Escompte de Paris, 
S04. — Crédit Foncier d'Algérie et de Tunisie, 485. 
— Crédit Foncier de France, 775. — Crédit Lyon-
nais, 1310. — P.-L.-M., 10S5. — Nord, 1455. — 
Docks et Entrepôts de Marseille. 446. — Trans-
atlantique ordinaire, 197. — Nord-Sud, 130. — Ca-
nal Maritime de Suez, 4799. — Brianslî, 445. — 
RIo-Tinto, ,1758. — Tabacs ottomans, 340. — Ville 
da Paris 1871, 378 50; 1S92, 281; 1894-96, 276; 1905, 
345; 1910 3 %, 295; 1912, 245. -- Méditerranée 3 %, 
fusion, 339 50; fusion nouvéUe, 342 50. — Midi 
3 % ancienne, 350. — Lombardes anciennes, 187. — 
Nord d'Espagne 1" série, 403. — Saragosse 1" sé-
rie, 343. — Communales 1879 , 439; 1880, 471; 1891, 
320; 1892. 346; 1899, 345; 1906, 402; 1912 , 205. — Fon-
cières 1879 , 472; 1883, 339; 1885, 357; 1895, 364; 1903, 
393; 1909, 211; 3 1/2 % 1913 llb.. 405 ; 4 % 1913, 445. 
— Messageries 3 1/2 %, 338 50. — Tramways, 
4 %. 390. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 103 15, — 
Mexicain 5 %, 24 25. — Bakou, 1681. — Balia, 315. 
— Caoutchouc, 109 50. — Cape, 116. — Chartered, 
19. — Debeers ordinaire, 358. — East Rand, 22 25. 
— Goldfields, 48. — Hartmann. 520. — Lena, 54 25. 
— Malacca, 120. — Maltzoff, 785. — Modderfon-
tein, 190. — Platine, 5S5. — Rand Mines, 95. — 
Spassky, 62. — Sples, 20 50. — Tharsls, 148. — 
Toula, 1460. — Utah, 495. — Donest, 1235. — Kinta 
Jouissance, 130; part, 300. — Colombia, 1365. — 
Monaco, 3495; cinquième, 700; obligation, S50. — 
Casino de Nice, MO. — Chèque sur Londres, cour» 

extrêmes, 98 03 1/2 ; 28 08 1/2. — Recettes du Canal 
de Suez (du 30 août), 990.055. 

Bourse de Marseille da 1er Septembre 
3 % au porteur coup. 64 . — 5 % certificat provi-

soire petites coup., 89 80; coup de 100, 89 80; coup, 
de 500, 89 75. — Russie 4 % or 1889, 77; Consolidé 
4 %, coup de 20, 78 50; coup de 200, 74 75. — Tur-
quie (Dette convertie 4 %) 66 75. — Panama, 112. 
— Nord, 1442. — Banque Impériale ottomane, ti-
tres de 5, 505. — Vule da Paris 1871 3 %, 379; 
quarts, 99; 1892 2 1/2 %, 275; 1898 9 %, 338; 1892 
2 % quarts, 90; 1904 2 1/2 %, 339; 1910 3 %, 298; 
1912 3 %, 245. — Foncières 1879 3 %, 476; 18S5 
2 60 % 360 — Communales 1391 3 %, 347. — Fon-
cières 1903 3 %, 393 50; 1909 3 %, 214. — Commu-
nales 1912, 3 % lib., 204 50. — Foncières 1913 
5 1/2'%, 404. — BOne à Guelma 3 %, 337 50. — P.-
L.-M. fusion ancienne S %, 340 75. — Banque de 
l'Algérie 8250. — Cyprien Fabre et C, 750. — Frais-
sinet et C, 522. — Messageries Maritimes, act. ord., 
134- - priorité, 169. —• Compagnie de Navigation 
Mixte, 399. — Transatlantique 198 ; priorité, 199 50. 
— Transports Maritimes à Vapeur, 655. — Char-
bonnages des B.-du-R., 435. — Raffineries da su-
cre de la Méditerranée, 1435. — Société Nouvelle 
des Raffineries Saint-Louis, 1700. — Vermlnck, 108. 
— Enfida, 882 ; titres de fond., 175. — Immo-
bilière Marseillaise, 525. — Afrique occidentale, 
1510. — Chantiers et Ateliers de Provence, 600. — 
Ciments Romain Boyer, 99 75. — Forges et Chan-
tiers de la Méditerranée, 875. — Fournler L. Fé-
lix et C", 182. — Glycérines, 540. — Soutre Réunis, 
135. — Ville de Marseille 1394 3 1/4 %, 80. — Mes-
sageries Maritimes, S 1/9 %, 335; i %, 440. — 
Transatlantique 3 %, 333. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du i" septembre.-—--Rlizl Pierre,:1 

rue Saint-Pierre, 21: — Gouirand Francis, rue Ter-
russe, 118. — De -Cassan-Fleyrao René, rue de la 
Cascade. — Gandiose Vincent, rue Fontalne-des-
Vents. 17. — Matteoda Joseph, rué de la Reynarde, 
26. — D'Orlo Rose, esplanade de la Tourette, 61. — 
Eocca Marie, rue Paradis, 550. — Funès Robert, 
rue Tapis-Vert, 15 a. — Coppola Gaétan, rue de 
l'Araignée, 1. — Reyinondet Marguerite, rue Haute-
Tlmone, 12. — CavaUini Silvain, boulevard Hono-
rine, 35.— Piston Germaine, Plaine-Saint-Michel, i. 

Total ; 14 naissances, dont 2 illégitimes . 

DECES du l" stptembre. — Sacco Antonletta, 
41 ans, rue Lancerie, 4. — Aveta Alexandre, 4 ans, 
rue de la Rose, 29. — Orlandi François, 3 îïns, rue 
Beaussehque, 17. — Allègre Antoinette, 83 ans, rue 
Saint-André. 3. — Lequerré Marie, 8 ans, chemin 
des Chartreux, 8. — Maury Claire, 75 ans, rue des 
Trols-Rois, 24 .— Vescoz Victor, 21 ans, boulevard 
de Strasbourg, 38. — Piaatel Marie, 65 ans, Sainte-
Marthe. — BoudrancbJ Daniel, 79 ans, chemin de 
Mazargues, 332. — De Cesare Vlncenzo, 70 ans. rue 
Montaux, 84. — Berardo Chiaffredo, 63 ans, bou-
levard Nicolas, 3. — Gay Joseph, 34 ans, rue Pa-
villon. — Bagnaschino Simonne, 22 mois, boule-
vard Bonnes-Grâces, 90. — Mastino Alexandrine, 
1 an, rue du Terras, 2. — Marogna Rose, 5 mois, 
rue Sylvestre, 60. — Chaix Honoré, 19 mois, rue 
de l'Evéché, 18. — Constant Reine, 23 ans, rue du 
Poirier, 5. — Bossay Léontine, 30 ans, grand che-
min de Toulon, 12. — Lavle Louis, 70 ans. Sainte-
Marguerite. — Désole Vincent, 83 ans, Petite-Viste. 
— Second Marie, 70 ans, Sainte-Marguerite. — 
Dubief Jean, 71 ans, rue Saiint-Savournin, 28. — 
Jaussaud Germain, 2 ans, rue Petit-Mazeau, 5. — 
Ouvière Pascal, 83 ans, rue Paradis, 209. — Paille 
Marie, 2 ans, l'Estaque-Plage. 

Total : 27 décès, dont 8 enfants. 

Ti^ilfotsïî e du Trava.il 
vw On demande des culottières, des gile-

tières et des apiéceurs, American Tailor, 12, 
rue Paradis. 

vw On demande un apprenti cuisinier, 14 
ans environ, nourri, logé, 15 fr. par mois. 
Bestaurant du Petit Rôti, cours Belsunce, 28. 

vw On demande une bonne sachant fî_. 
le service de table. 35 fr. par mois, non eau* 
chée, rue Parmentier, 5, au lor. 
m Coupeurs de tiges chaussures 6ont dek 

mandés, chez Gamonet fils et Rougier, 81, 
rue Cherchell. 

w\ On demande jeunes gens 15 ans pout 
courses chez Deprez, tailleur, 19, rue Para-
dis, présentés par parents, de 10 h. à midi.-

vw On demande un bon coupeur de cuiri 
au balancier, Garbaro, 2, r. Louis-Astouin. 

•M On demande jeune homme de 13 à 14 
ans, pour faire les courses, présenté par sea 
parents, Manufacture de bouchons, place' 
d'Aix, 4. 

vw On demande jeune fille de 15 ans pou* 
faire le ménage. Se présenter de 9 h. a midi, J, 
5, rue Paradis, D. Paraskevas. 

vw On demande une bonne prépareuse et 
une apprentie pour tiges de bottines, chet 
Reggio, boulevard Notre-Dame, 91. 

vw On demande coupeur et monteur pouï 
la chaussure militaire. Malaspina, rue 
Muguet, 30. 

vw On demande 1eune bonne de 13 à li 
ans. S'adr. boulevard de Paris, 41, Boucherie. 

vw On demande ; bonne à tout faire pour 
restaurant et un apprenti cuisinier, au Petit 
Vatel, 58, rue Puvis-de-Chavannes. 

w\ On demande des ouvriers et demi-ou'« 
vriers tapissiers. S'adr. boulevard Baille, 43.. 

vw On demande des mécaniciennes avec ou 
sans machines, des ouvrières pour martin-
gales et pattes-baïonnettes. M. Della-Corte, 
46-69 quai de Rive-Neuve, au 3«. 

w> On demande ouvrière et demi-ouvrière 
lingèrss. S'adresser, l'après-midi, allées de ~j| 
Meilhan, 52, au 3«, Mme Fontana. 

vw On demande des ouvrières profession» 
nelles pour la chemise de confection pouï 
homme, 6, rue des Convalescents. 

wv On demande un garçon de 12 à 14 an» 
pour apprendre le commerce et faire les 
courses, à l'Inouï* 60, rue Saint-Ferréol. 

vw On demande des piqueuses en chau»< 
sures pour le dedans ou le dehors, chez M* 
Hector Mazzeï, rue d'Endoume, 57. Pressé* 

vw On demande des monteurs en chaus* 
sures pour hommes et femmes, P. Deumiô, 
3, rue Fortla. 

vu On demande des monteurs en chaussu< 
res et des talonneurs, 5, rue Saint-Charles.-

vw On demande une apprentie piqueuse" 
de bottines pour la commande, 39, rue Fe»« 
rari, au 2e, présentée par ses parents. 

vw Jeune typographe dégrossi est de* 
mandé, 78, rue de la Bépublique. 

vw Bonne à tout faire, travail facile, bien \ 
payée, est demandée, place N-D.-du-Mont, 12* ^ 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande S 
ouvriers menuisiers ; demi-ouvrier papetierj 
un ouvrier fermier sachant travailler le bolsf 
monteur électricien ; apprenti plombier dé« 
grossi ou non ; contremaître brossier ot* 
.premier ouvrier. avec des références sérieu* 
ses ; cordonnier et demi-ouvrier cordonnier 
à la journée ; apprenti papetier-relieur ; ap-
prenti serrurier ; ouvrier et demi-ouvrier cor< 
donnier bottier ; un homme retraité pou* 
travail facile ; demi-ouvrier peintre ; ouvrier, 
et demi-ouvrier serrurier ; demi-ouvrier pape» 
Uer-rogneur ; sertisseur- ; manœuvres mi-
neurs pour la Loire ; apprenti tapissier dé-
grossi ou demi-ouvrier ; ouvrier teinturieri 
coloriste pour le dehors ; forgeron-carrossier j 
ouvrier trappeur ; ouvrières verrnicellières ; 
apprentie rôtisseuse; ouvrière et demi-oui-, 
vriôre Ungères; apprentie coiffeuse; apprentie' 
commise ; apprentie modiste. 

S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Acat 
demie. — On est prié de porter livret, certiti. j 
ftcats ou papiers d'identité. f 

SIROP INFANTILE QIMIÉ v
0ê^!coo^ 

TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
CKJET.Ea vînt* partout. Dépôt.- PH'° MslLHlii, 8, si. Heilliai. S« méfier dos imitations. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guârlson la plus sûre el 
la plus rapide par la Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode ooutre timbre-poste de 25 centimes. 

■ïitiiïiiei laiiiiiiliiiifllliiiil 

KTOUTES LES Pffi 
Vente en 

40, rue des Minimes 

Ventes ea Achats 
da Fends in Cowrcs 

Les extraits ou avis de 
Vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
Il mars 1909 dans la tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou taris 
local ordinaire. 

La lot stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra fitre renou-
velée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
jgrèuuina et domiciles de l'an-
«ieu et du nouveau propriô 
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
Ûaè pour les oppositions et 
tes élection de domicile dans 
te ressort d« tribunal 

2e AUIÇ M- Demars ayant ao 
HSW quia le magasin de 

crémerie de M" Picon, boule-
vard Baille, 224, oppositions au dit magasin. 

Dames-jeannes et Bonbonnes, 
suis acheteur d'occasion, 

nues ou revêtues, de 10 à 30 li-
bres, ainsi que toutes verreries 
îaïence, porcelaine. Ecrire ca-
$e 98, Préfecture. 

m m 
Suisse, grasse, 4 fûts de 100 k. 

Occasion cause départ 
Baechier, 9, r.Poids-d.-l.-Farine 

Jolie chambre, 
salle à manger, 

coiffeuse, cause départ, rue 
Breteuil, 108. 

OCCASION 

OCCASION laine, état neuf 
et autr. objets mobiliers, mar-
di, s'abst.. P. vis. dim.. 48, rue 
des Abeilles, au 1". 

A VENDRE noir vache, place 
Thiars, 25. Pressé. 

T jTjSlD en l'air à vendra, Cour-UllO dy,88,b.Baille,Marseille. 

AUXILIAIRE Sa!S-(Mraud, 
désire permutant pour Mar-
seille dans usine. Ecrire chez 
M" Blanc 9, rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

iViUSSCSENSI 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa^ 
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZigKES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se) - Prix très réduits. 

ÉLECTRICITÉ Installations 
_ en tous «en 

res. Sonnerie, éclairage 2. rue 
Eglise-Saint-MicheL 

mm 

ijjf Qui demande! UN EMPLOI S 
ffl Qui cherchez DES OUVRIERS - fjf 
il EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS S Hl DES COUTURIÈRES m fp LINGcRES, MODISTES §p H| BONNES ou CUISINIÈRES |j§ 
{U Qui voulez offrir ou prendre en location fp 
il DES APPARTEMENTS M jjj CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS jjj 
§§ Qui cherchez ou offrez de bonnes

 /
 8} 

!§j PENSIONS DE FAMILLE fj§ 
gH Qui voulez acheter ou vendre un B 
jj OBJET D'OCCASION || 
Ifff" Bsa ex et Lisez nos %ï 

NNONCES ECONOMIQUES "CLASSÉES' ~ 
du MARDI et du VENDREDI 

GUERISON RADICALE 
Aotion certaine gar les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boite franco ; disorét. 

1ANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

jËffllfl 

H FRONT ORIENTAL ■ 
(Russie, Allemagne, Autriche-Hongrie, 

Bulgarie, Serbie, Roumanie) 
en ""^T"'~ 

© CODIiEUMl 
sur beau papier glacé, mesurant 65x90 

est expédiée franco par la posta 
aux lecteurs du " Petit Provençal ' 

contre 0,00 en timbres 
adressés à !&. JUGE, " Petit Provençal " 

4, rue Ad.-Quiol, TOULON 

illiSllilli i! 

VIN DE VIANDE HUBERT 
Viands de bœuf, pbosphsit, quinquina 
Energique el Agréable 

est Ie SAUVEUR 
'■■■:;:mBÊ de» Anémiques, de» Affaiblis 
p'^^des Déprimés, des Convalescents! 

l~Ê& La boat, 4.S0, U i">nt 2.S0 j 
m Franco gare par 4 bouteilles. g Pharm. Castel-Chabre, Toaîon 

Bf
 0

AUX RUBRIQUES Oomandea d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons. 
Cour» et institutions, Locations, Propriétés, Fonda de Commerce el 

Igs Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages 
avie Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion i 2 lignes, 1 franc 

La ligne comprend 40 lei'res ou signes. Les annonces portant l'adresse 
a Bureau du Journal » ne son- pa> acceptées. Les texte» doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avam 5 Heures du soir, accompagnes de leur montant 
ou un mandai en bon de poste 

III !!!Nl!lhi 'Mil! 

f, BUE COLBERÏ, î - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

mima M U BSUCHE ET DES OEÏIS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

Tout le monda préfère la 

38, rue Saiut-Ferréol 

SAGE-FEMME rSS 
Place enfants Discrétion ab 
solue. Consultât gratuites, de 
I h. à 5 h. M" Arnaud, boul 
Madeleine, 59. 

PINTO VENDE 

I Si EOSgfDQBS 
e genres, 
cartons, calicot, eto. 

S, place Préfecture l 
MARSEILLE 

OUVRIERS SOUDEURS 
d'Estagnons sont demandés. 
Se présenter usine « Massitia » 
Rocca. Tassy et de Roux, bou-
levard Oddo. 

Jeunes fi!ies sérieuses, présen-
tées par parents sont deman-

dées pour apprendre en fabri-
que Je srarnissage de casques. 
Gain immédiat. S'adr. Manu-
facture casques, 1, r. Malaval. 

A yriinnr environ 100 kilos 
iLilunL papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, provençal, Toulon. 

D AfTVI ft demande emploi, 
Rh 11 LU aiderait dans les 

écritures et la comptabilité. 
S'adres. ou écrire au Comité 
du Linge du Prisonnier, rue 
Colbert. 24. 

» S3ns reeiiu^ isé»ettkU>: 

icT^ïïïaSfa sacs piçûï* 
Traitement facile et «Users; môroe en voyage» 

La hojte de 40 comprimés 6 fr. 7fe franco 
Pharmacie tiuBERT, 10, ima d'Aobagae, Effar»»illf 

DEPOT A TOULON -. Phermaole OA8TEL.-OKABRB 

UdeTABLE desARTHRITlOOES 
^SOURCE IfîHINÉE 

SAN (VAS) 

GUÉRIT; 
Sc-utte Obésité 

Diabète.Rhumatisme ' 
-Arterio - selèrose . 

Lîttîiasas renaît * tosfsoWqoe 

r 

Nettoyage -- Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
a ]piaôcëèu|}@ 

25, rue da la Pâma. Tûiûpiiona UM 

ie toutes \t% parties du corps 

SONT DETROITS 
rapideiaent et ereprsme&t 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore infestées 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasite*. 

Uode d'emploi très simplg : ssnpo»-
(irer les parties infestées. 

Le Paquet 3© centimes 
chez i«s Ffearmasieus et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 07, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

SYPHILIS -
GUERISON RAPIDE ET SURffk 

par le SYPHILOR s 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne, Marseille 

ON DEMANDE %î3SKrt 
tourneurs, perceurs et manœu» 
vres pour la région parisienne. 
S'adresser à M. Rambaud, 
134, Grand-Cnemin de Toulon, 
à Marseille. 

Jeun© homme, libéré, 27 ans, 
con. tissus, gros drap et con< 

fect.,aide-compt., bon. réL, de-
mand.emp.Jack,43, République, 

11$ M. Solier Arthemon, 
boul. Garibaldi, ne ré* 

pond pas des dettes de son; 
épouse, née Henriette Adolphe, * 
qui n'habite plus avec lui. T 

PEROU mon.cont. petite som* 
me et photos. Rap. les photos 
contre récomp.118. ch. de Tou-
lon, ou les y envoyer à M" 
Vermale. 
jfrr^i«r»ffi*v>irnrTlTïr^miiSj'Hfr;n l|f , | j i | i | , IIIMI UNI I I—I|SIIS| 

Le Gérant : VICTOTHËVRIES 

Irnp -Sier. du Petu Provençal 
Nrue da la Darse. 75. 
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DEUXIÈME PARTIS 
L'Amour et la Mort 

Et il ne lâcha pas Arnoldson d'une se-
toelle. 

Ils suivirent la courbe du promenoir et, 
BUT la gauche de la scène, se firent ouvrir 
une petite porte sur le seuil de laquelle 
veiliaat un huissier en hahit noir dont le 
col s'ornait d'une chaînette d'argent. 

Arnoldson dit quelques mots à l'huissier 
en lui montrant du doigt Lawrence, debout 
dans la loge derrière Assive et Josèphe. 

— Entendu, monsieur, fit l'huissier. Gette 
porte est condamnée. 

Pold entra alors avec Arnoldson dans les 
coulisses des Folies. Ils se trouvèrent d'a-
bord dans une petite pièce exiguë, sur la-
quelle s'ouvrait, de plam-pied, à droite, une 
petite loge, dont la porte était ouverte et où 
se tenait Marquitta, la maîtresse de ballet, 
laquelle avait une histoire avec Gaine, qui 
lui reprochait de faire entrer dans son ballet 
des joueuses de crotale sur un, air qui 
avait été créé pour accompagner des joueu-
ses de flûte. 

Marquitta criait : 
— Fichez-moi la paix ! Joueuses de cro-

tale ou joueuses de flûte, qu'importe la mu-
sioufi.sur laauaUe on antxn i C'&ai d<aa val-

ses, tout çal Et nous sommes au siècle de 
Périclès ! 

Mais Pold oubliait cette anodine querelle 
pour ouvrir de grands yeux sur le spectacle 
tout neuf pour lui, des coulisses et qu'il, 
jugeait beaucoup plus intéressant que celui 
de la scène. 

Ils avaient quitté le. premier vestibule 
pour entrer réellement dans les coulisses, 
et, là, une foule de petites femmes, légè-
rement vêtues de maillots et de gazes, 
babillaient à voix basse en attendant le 
moment de leur entrée. Elles étaient fardées 
à l'impossible et exhalaient des parfums 
violents. 

L'une d'elles prit le menton de Pold. Le 
jeune homme rougit. 

U ne trouvait rien à dire. 
—•• Comme il fait chaud 1 hasarda-t-fl. 
Ce fut un éclat de rire chez les figurantes 

et les danseuses. 
Mais Pold fuyait déjà, très honteux, der-

rière Arnoldson, qui grimpait un étroit es-
calier conduisant aux loges du premier 
étage. 

En passant devant l'une de ces loges, 
comme la porte en était ouverte, il put voir 
Jim Corbett, dans toute sa force, dans toute 
sa stature. U était complètement nu, et, 
autour de lui, trois boys, avec des éponges 
et des brosses, qu'ils trempaient dans des 
baquets remplis d'eau, le lavaient et le 
frottaient, tels des lads autour d'un pur 
sang après la course. 

Enfin,, une, dernière porte s'ouvrit' Ils 
étaient chez Diane. Celle-ci, enveloppée d'un 
chaud peignoir, étendue sur un étroit divan, 
laissant pendre négligemment ses jambes 
où collait encore le maillot de soie, recevait 
les compliments du directeur et des. amia de 
la direction. 

Deux immenses corbeilles de fleurs attes-
taient son succès. 

Arnoldson lui montra, en souriant, Pold. 
Pold s'avança, ému à un point que l'on ne 

saurait dire. 
Diane, très aimable, lui tendit languis-

samment la main. . 
— Bonsoir, mon vieux Pold, iui dit-elle 

affectueusement. 
Qu'est-ce qui vous prend de venir me 

voir ? 
— Madame... fit Pold. 
Mais il ne put rien ajouter, tant son 

émotion était profonde. Sa voix s'étranglait. 
Il suffoquait. 

— Vous savez que nous sommes de vieux 
amis ! 

— Oh! oui, madame ! 
Et Pold lui embrassa la main avec une 

passion qui amena sur les lèvres de Diane 
un adorable sourire. 

Diane, tout d'un coup, fut debout : 
— Laissez-moi tous ! cria-t-elle. Laissez-

moi tous ! Je vous remercie— mais il faut 
que je me change ! Jenny, chasse ces mes-1 

sieurs et qu'on n'entre plus... 
Arnoldson se pencha à l'oreille de Diane : 
— Letfprince vous prendra à la sortie. 
Diane fut joyeuse. 
— Oh i merci ! fit-elle. 
On" sortit. Arnoldson entraîna Pold dans 

les couloirs et le fit sortir par derrière les 
Folies, sur la Tue de Trévise. 

— Vous me paraissez content, .jeune 
homme, dit Arnoldson. 

—Ah ! oui, monsieur, éclata Pold, très 
content 1 Elle ne m'en veut plus ! Elle a 
été si bonne, ce soir, pour moi ! Oh ! mon-
sieur, je ne pourrais vous dire tout ce qui 
se passe en moi. Mais j'adore cette femme 
et ie la veux i 

Pold se mordit, disant cela, le poing jus-
qu'au sang. 

— Oh ! là ! monsieur Pold, vous voilà 
bien embalié ! 

— Comment voulez-vous qu'il en soit au-
trement ?... Vous qui me l'avez fait voir, 
vous. me. la ferez voir encore, n'est-ce pas. î 

— Je vous Le promets. 
— Quand ? s'écria Pold. Quand ? Ce soir 

peut-être î 
Arnoldson était au coin de la rue de Tré-

vise et de la cité Bergère. Il montra à Pold 
une voiture qui attendait là. 

— Montez dans cette' voiture, mon jeune 
ami, car nous avons des choses intéressan-
tes à nous dire. 

Pold monta dans la voiture, et Arnoldson 
l'y suivit, après avoir jeté au cocher : 
• — Au coin de l'avenue Prud'hon 1 

Dans la voiture, Pold demanda à Ar-
noldson ce qu'ils allaient faire avenue 
Prud'hon : 

— Est-ce que vous me conduisez chez 
Diane ? 

L'Homme do la nuit ne répondit pas à 
cette question. 

Il fit : 
— Jeune homme, est-ce que tout ce qui 

se passe ne vous semble pas quelque peu 
bizarre ? 

— En quoi donc, monsieur ? J'aime 
Diane, je désire la revoir ; vous me con-
naissez et vous me facilitez une entrevue 
avec elle, parce que vous désirez mé faire 
plaisir. 

— Et vous ne vous demandez point pour-
quoi je veux vous faire plaisir ? : 

— "Non : cela me semble, au contraire, 
fort naturel. 

— Vous êtes d'une naïveté que n'excuse 
< môme »aa votre âae, ieune homme, fit Ar-

noldson en riant. Certes, vous êtes un gen-
til garçon, et l'on a vraiment de la joie 
à vous entendre causer ; mais ne croyez 
point que les choses vont ainsi par le 
monde. Je ne tiens pas. à me faire à vos 
yeux meilleur que je ne le-suis. .Si. je voua 
propose de voua rendre le service que vous 
me demandez, c'est que j'ai besoin de vous. 

Pold en parut tout étonné : 
— Besoin de moi ? . 
— Mais oui, mon petit Pold, mais oui. 

On a souvent besoin d'un plus petit que 
soi. 

— Je suis plus grand que vous, mon-
sieur, remarqua Pold. 

— Oui, mais plus petit que le prince 
Agra. 

— Le prince Agra a besoin de moi ? 
— Certainement. 
— Et pouvez-vous m'expliquer pourquoi 

le prince Agra a besoin de moi ? 
— Nous ne sommes ici que pour cela, 

jeune homme. 
— Allez, monsieur. Je suis fort impatient. 
— Voici. Le prince n'aime plus Diane. 
— Tant mieux 1 Et, pour peu que Diane 

n'aime plus le prince, voilà tout de suite 
mes actions qui montent, et cela m'expli-
querait peut-être pourquoi, tantôt, elle me 
fut aimable, alors qu'il y a un mois elle me 
fut si cruelle. 

— Vous tirerez, après mon discours, qui 
ne sera pas long, toutes les conclusions que 
vous voudrez. Mais, pour Dieu I jeune 
homme, écoutez-moi ! 

— Je ne dis plus un mot. Mais je suis 
bien content, monsieur, bien content... 

— Vous avez dû remarquer que la loge 
du prince est restée vide ce soir et qu'il 
fut le seul dés amis de Diane à ne pas as-
sister à son triomphe. Diana en est parti--

culièrement affligée, ou plutôt vexée, car H 
ne saurait plus être question de grands ser* 
timents entre eux. 11 y un froid. 

— Ah ! ah I II y a un froid î 
— Parfaitement, et je dois même ajoute» 

que la rupture sera proche., 
— Bon, ça i W 
— Très proche, r 
— AU right ! 
— Il n'y a qu'une chose qui retienne la 

prince. 
— Et quoi donc î, 
— Ses lettres. 
— Ses lettres ? . 
— Oui. Il a écrit, au cours de cette liai-

son, à Diane des lettres fort compromettan-
tes, qu'il voudrait avoir à tout prix. Mais 
Diane sait la valeur de ces lettres, et, puis» 
qu'il faut appeler les choses par leur nom, 
elle fait chauler te prince. 

— Pas possible 1 
— Ah 1 vous ne connaissez guère le* 

femmes... N'écrivez jamais, jeune nomme... 
— Trop tard ! 
— Vous avez déjà écrit ? Bah ! vous, ça è 

n'a aucune importance. Mais le prince 
Agra, c'est grave 1 Et les prétentions de 
Diane, qui sait le prince fort riche, sont 
exorbitantes. 

— Tout cela ne m'explique pas en quoi 
le prince peut avoir besoin de moi. 

— Patience I les lettres, il veut les rei 
prendre et, trouvant qu'il a suffisamment 
subi le chantage de sa maîtresse, il veuf 
les reprendre en les faisant voler. 

—■ Oh ! oh ! voilà un gros mot 1 
— Un gros mot, en effet. Car, de vol, S 

ne saurait y en avoir. 
GASTON LEROUX, 

(la suite à demainJ y 


